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Les sujets et articles diffusés dans le magazine TOP SECRET ne sont 
jamais vulgaires, ni obscènes, et ils ne portent pas atteinte à la dignité 
humaine, au contraire. Il n'en demeure pas moins que certaines informa- 
tions peuvent heurter et déstabiliser le lecteur. Nous demandons donc aux 
personnes sensibles de bien considérer le fait que la plupart de ces infor- 
mations, de par leur nature, n'ont pas pu être vérifiées. En effet, les sujets 
abordés ici s'avancent bien souvent à la lisière et même au-delà de nos 
connaissances. Certaines des expériences relatées dépendent de l'inter- 
prétation des témoins qui les ont vécues, et certaines théories sont sou- 
mises aux limites de la compréhension des chercheurs et auteurs qui ont 
étudié les phénomènes s'y rapportant. Bref, ces informations flirtent sou- 
vent avec une frontière trouble que la science officielle et les bien-pen- 
sants se sont refusés d'explorer, et que nous avons décidé d'aborder, 
armés de notre seule curiosité sincère. Si donc, pour une raison quel- 
conque, vous sentez que certains articles peuvent vous perturber, notre 
but n'étant bien évidemment pas de nuire à autrui, nous vous recom- 
mandons de ne pas poursuivre votre lecture et de considérer tout cela 
comme un jeu, purement intellectuel, qui consiste à “jouer à se faire peur”. 


Quant à œux qu ament se conforter & me aute mie, le regardant 
davantage comme une possiiné € comme 4 Came d'investigation, 
plutôt que comme une certitude, mous einen quille grendront plaisir à 
lire ce magazine. Nous n'affemons tem, mou Gt ions es, Mais NOUS 
revendiquons un droit essentiel : celui de mous puser des questions, même 
des questions qui effraient, ou qui féchent, qu pement paraitre ridicules, 
ou naïves, considérant que ce droit de s'ntemmger et em seulement un 
droit de la presse, mais plus généralement on cat entre, mallénable et 
sacré de l'homme. Précisons encore que le sétatm est es cttachée aux 
valeurs laïques de la république et travaille dens = tadibon philosophique 
des Maurice Allard et Aristide Briand, ces Bbres penses qu'en 1905 per- 
mirent la séparation de toutes les églises et de fEtee 

Enfin, nous remercions toutes les personnes qu'ont. travers 
les courriers que nous recevons, à nous rendre touiours pMS pertinents. 
Ils se reconnaîtront. Top Secret est conçu comme un /puz2e dont 'per- 
sonne ne sait à l'avance ce que sera la représentation finale. Chaque 
numéro est comme une bouteille lancée à la mer L'aventure continue, 
le meilleur est encore à venir... 
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De nombreux chercheurs 
nous expliquent à grand 
renfort de révélations sen- 
sationnelles que le plateau 
de Giza recèle des secrets 
merveilleux. Celui-ci 
raconte que se trouve là- 
bas dans les sous-sols telle 
ou telle arche de l'huma- 
nité ; celui-là affirme que 
le plateau cache une tech- 
nologie merveilleuse, un 
autre parlera d'une cen- 
trale électrique sophisti- 
quée, un autre encore évo- 
quera le tombeau des 
Dieux venus du ciel ; tan- 
dis que certains reconnai- 
tront dans la structure du 
plateau même une 
connexion certaine entre 
Giza et les étoiles. 

Aussi fantastiques et 
séduisantes que soient ces 
thèses, il n'en reste pas 
moins que l'absence d'élé- 
ments concrets venant les 
étayer, ajoutée à l'absence 
d'une étude scientifique et 
historique méticuleuse du 
site, les condamne au 
mépris de l'égyptologue 
officiel. 

Finalement, à force d'exci- 
ter les croyances des uns et 
des autres, toutes ces thèses avancées gratuite- 
ment ont contribué en réalité à entourer le site 
d'un écran de fumée plus opaque encore et qui 
arrange beaucoup de monde. De fait, chacun 
peut raconter tout et n'importe quoi sur les pyra- 
mides, ça n'apporte pas grand chose au bout du 
compte. Nous savons tous que la seule vérité qui 
dérange, c'est celle que l'on démontre. 

C'est précisément à ce travail de vérité que 
s'est attelé Antoine Gigal. Un travail aussi 
méticuleux et méthodique qu'ingrat. Cette 
démonstration magistrale nous amène à une 
conclusion imparable : un terrible secret pèse 
sur ce haut lieu de l'humanité ; des agences 
organisées sont prêtes à tout pour empêcher 
qu'une vérité bouleversante n'émerge au 
grand jour. Une vérité dont l'importance est 
proportionnelle aux moyens considérables qui 
ont été consentis pour l'étouffer au cours des 
décennies passées. 

Ce secret se trouve sous le plateau et il appa- 
raîit comme une évidence que tout le monde le 
sait. La démonstration de Gigal s'appuie sur 


Le plateau de Giza, 
à droite Khéops, à gauche Chéphren 


tant d'éléments concrets qu'elle en vient à 
ébranler pour de bon la chape de désinforma- 
tion sur laquelle repose l'égyptologie moderne. 
Comme vous le comprendrez en lisant cet 
ouvrage, Gigal, ayant pénétré à certaines occa- 
sions le cercle des intimes, vit depuis toujours 
à la périphérie toute proche de ce secret qu'il 
est parvenu à entrevoir réellement. Ce person- 
nage avance masqué pour préserver ses 
sources, ses amitiés et pour ne pas voir se fer- 
mer certaines portes. Comme vous le devine- 
rez, ses relations lui ont permis d'avancer là où 
peu de chercheurs peuvent se vanter de s'être 
aventurés. Là où nous n'oserions pas même 
rêver d'aller... Aujourd'hui, Antoine Gigal pour- 
suit son travail à travers les numéros classiques 
du magazine TOP SECRET. Les révélations qui 
nous attendent auront d'autant plus de poids 
qu'elles seront chargées de ce travail prélimi- 
naire d'enquêteur qui apporte les preuves 
avant d’asséner aux lecteurs ce que nous ne 
pourrons sans doute jamais vérifier : l'inimagi- 
nable. Les lecteurs de TOP SECRET connais- 


sent et apprécient Gigal. C'est à leur demande 
que nous avons finalement choisi de sortir en 
un seul tome la compilation des 10 nouvelles 
plaies d'Égypte, car beaucoup souhaitaient 
pouvoir consulter les révélations qu'elles 
contiennent sans avoir à les rechercher à tra- 
vers les différents numéros de TOP SECRET. 
J'espère que cette initiative fera plaisir à tout le 
monde et que nos lecteurs nous soutiendrons 
dans cette démarche. 


ROCH SAÜQUERE 
roch@topsecret.fr 
Eden Edition 

Hôtel d'Entreprises 
Z.A du Pont Peyrin 
32600 L’Isle Jourdain 
Mobile : 06 61 42 34 16 


PRÉFACE ("ut 


Le 3 mai 1945, en pleine débâcle nazie, les 
Russes faisant la chasse aux savants atomistes, 
l'ingénieur Werner Von Braun préférait se rendre 
aux forces U.S., en Bavière et quelques mois 
plus tard, en août, partait pour les États-Unis. 
Père des Vi et V2 (Vergeltungswaffe), tombés 
notamment sur Londres, von Braun avait dit : 
“Nous avons créé la fusée pour conquérir d'au- 
tres planètes et non pour détruire la nôtre”. Et 
c'est la mission que lui 
confièrent les Américains. 

À l'époque, enfant, je ne 
devinais pas vers quoi cela 
m'emmènerait personnelle- 
ment. Lancées pour explo- 
rer l'espace, les fusées 
conduisent aux satellites et 
de ce fait permettent dés- 
ormais d'explorer mieux la 
Terre. La photo-satellite ; 
nous y voilà. 

Cette Terre à découvrir 
comme la plus porteuse 
d'informations récupérées, 
c'est bien l'Égypte pour 
Antoine Gigal et moi, ainsi 
que d’autres bien sûr, mais 
pas tellement nombreux. 
La réticence des spécia- 
listes officiels devant les 
idées hardies et la modes- 
tie des moyens mis en oeu- 
vre par les autorités frei- 
nent l'élan de pionniers 
novateurs qui osent proje- 
ter avec audace tout en 
restituant avec humilité. 
C'est pourquoi Antoine Gigal 
a pu s'appuyer aussi sur ces 
photos satellites pour corro- 
borer certaines décou- 
vertes. Celles-ci sont bril- 
lantes en elles-mêmes mais 
illustrées par des vues 
“scoop” elles entrent dans la 
“grande enquête”. 

Jamais depuis la construction quelqu'un n'avait 
pu contempler le plateau de Guizeh d'en haut. 
Ceci explique d'ailleurs que tous les égypto- 
logues qui dressèrent le plan de l'ensemble, 
par simple vue optique, ont tous des diffé- 
rences de restitution entre eux. J'avais déjà 
cherché à faire photographier le site de Guizeh 
par un de mes amis, chef d'État-major de 
l'Armée de l'Air d'un pays voisin, à l’occasion 
d'un vol d'amitié, mais le survol reste bien 


interdit. C'est tout juste si la patrouille de 
France, lors d'une démonstration, avait pu 
bénéficier d'un “dérapage photo” par vue du 
pilote avec fonds de pyramides, mais en réalité 
bien contournées au départ. J'avais alors 
essayé de faire photographier le plateau 
depuis une montgolfière n'émettant pas les 
feux d'un réacteur, ce qui ne fut pas possible 
non plus. La photo satellite est arrivée à 


temps. Il en est fini des plans anciens naturel- 
lement toujours vagues et discordants. Une 
ère nouvelle est née ! 

Enquêteur avisé, Gigal pouvait donc utiliser ces 
photos aériennes et d'autres, terrestres, pour 
aider à faire comprendre les multiples motifs 
d'interrogation et tenter d'y répondre. Il a même 
repéré et illustré le rôle essentiel joué par les 
militaires pour la protection de touristes (ou des 
indiscrets). J'ai connu un certain nombre de 
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leurs chefs et discuté avec eux grâce à ma posi- 
tion de Colonel ; ce n'est pas surprenant quand 
on sait le rôle joué par des colonels dans la Saga 
égyptienne. Avant même Nasser, ce fut 
Campbell, Vyse, etc. 

Dans ses investigations, l'auteur analyse bien - 
entre autres - le problème de l'allemand 
Gantenbrink, père du petit robot UPUAUT, qui 
explora un conduit d'aération de la Chambre 
dite de la Reine. Le monde 
entier connaît cette expé- 
rience mais ignore généra- 
lement que l'inventeur fut 
ensuite écarté.  Gigal 
conduit bien son enquête et 
fait participer le lecteur, 
avec maîtrise, à cette 
affaire. Il en fera de même 
pour le professeur Alvarez, 
mystérieusement mis “hors 
circuit”. Voilà des sujets 
peu fouillés par tous ceux 
qui tentent de comprendre 
ce que l'on nous cache. Ce 
n'est pas un des moindres 
mérites de l’auteur qui a su 
fouiller et dégager les 
points intéressants, pas- 
sant sans illusion sur le rôle 
stellaire ou pratique des 
conduits dits d'aération. À 
ce sujet, je ne peux m'em- 


pêcher de sourire car 
j'avais horrifié les person- 
nalités qui m'accompa- 


gnaient à leur point de 
départ, dans les chambres, 
en suggérant d'y mettre un 
aspirateur ventilateur pour 
dissiper l'atmosphère étouf- 
fante qui nous oppressait 
bien qu'il soit 5 h du matin. 
On en parle pourtant 
aujourd'hui. 

Je pense donc qu'il a plus 
de chances que d'autres 
d'aller au bout des mystères, ou du moins de 
les approcher suffisamment pour changer la 
face des choses. Il fallait une certaine habileté 
pour balayer des faits archi secondaires et 
revenir en détail sur des événements révéla- 
teurs négligés par laxisme. 

Au passage, ce mot “face” me conduit à faire 
une remarque : sur le côté du plateau tel qu'on 
le voit sur la photo retenue par Antoine Gigal, on 
peut discerner une forme de visage, comme 


= …— 


taillé par aménagement d'un bord de terrasse 
(rappelant la face de Mars ou celle lunaire ou 
encore les présidents américains aux States). 
Pour qui douterait, comment se verront ceux- 
ci dans 5000 ans ? Quoi qu'il en soit, coïinci- 
dence amusante ou autre indice ? Mes théories 
personnelles reposent sur l'existence géomé- 
trique d'un triangle pyramidal formé par les 
bâtis à Gizeh. Dans l'exploitation de ce 
concept, j'ai remarqué la présence (non obser- 
vée), au bout du parking des cars du Sphinx 
(où personne ne va), d'un cimetière arabe au 
sein de ruines égyptiennes, à l'aplomb de ce 
qui se révèle être l'angle inférieur droit de ce 
triangle sur mes plans. Cet élément tangible se 
confirme sur la photo satellite de M. Gigal et ce 
qui n'était qu'un positionnement géométrique 
jusque-là devient une pièce supplémentaire. du 
puzzle. Nul doute que ce chercheur ne sache 
l'introduire dans son programme qui peut être 
aussi celui du lecteur. 

La photo satellite bouleverse tout et confirme. Ce 
sera important dans l'avenir pour pousser encore 
plus loin les découvertes de Gigal qu'il ne faut pas 
manquer de mémoriser dès maintenant. L'auteur 
ne se fait pas d'illusions sur le supposé tombeau 
de Khéops au sein de la pyramide de même nom. 
Hérodote avait d'ailleurs écrit que le roi Khéops 
n'était pas enterré dans la pyramide mais dans 
une Île située sous le plateau. 

J'avais commencé en évoquant la Seconde 
Guerre Mondiale. J'y reviens pour terminer ma 
préface. On sait que Rudolf Hess, initialement 
bras droit de Hitler, s'était enfui en Angleterre. 
Mais on ignore généralement que Hess était né 
à Alexandrie (Égypte). Il ne faut pas lier trop 
vite les lieux, mais je suis toujours attentif 
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quand on retrouve des traces égyptiennes 
quelque part. Toutes nos civilisations - la vie 
peut-être - partent d'un fait générateur mar- 
quant, dont les indices sont là en Égypte. À 
l'heure où l'on découvre une planète jumelle 
possible de notre Terre (GI581), soyons auda- 
cieux. Pourquoi dire qu'il pourrait éventuelle- 
ment y exister un type de vie, sous forme 
peut-être de. microbes. Et pourquoi pas sous 


une forme super-évoluée balayant allègrement 
nos pauvres personnes et les 21 années- 
lumière qui nous séparent ? 

Antoine Gigal est dans le droit fil des vision- 
naires avoués et doués. Que le lecteur sache 
en profiter, c'est une chance. 


Colonel ORSEM Ch] 6-6 Mouny 
écrivain, Chercheur, Gonférencier 
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SECRETS DE GIZA 


AVERTISSEMENT 


Giza est un mystère à lui tout seul, truffé de secrets parmi les plus 
inimaginables. Il y a un dédale et une masse de faits difficilement 
traitable pour celui qui a peu de temps à leurs consacrer, et qui ne 
connaît pas parfaitement les lieux. Aussi, je propose à votre 
réflexion un condensé de faits, afin de mettre en évidence le 
constat qui s'impose : on n'arrête pas de nous mentir, d'une 
part en cachant la vérité, et d'autre part en répandant de 
À fausses informations sensationnelles qui détournent le 
chercheur du véritable secret de Giza. 
À travers ce numéro Hors Série de TOP SECRET, 
je vais vous le prouver, grâce aux témoi- 
gnages de tous. Cela fait plus de 20 ans 
r£ maintenant que je vais régulièrement en 
Egypte plusieurs fois par an.J'y ai même 
habité de longs mois sur plusieurs 
années. Un des lieux pour lequel j'ai 
a: beaucoup consacré de temps et 
. À d'énergie est évidemment l'inévi- 
table plateau de Giza avec ses 
incontournables pyramides. J'ai 
d’ailleurs habité dans un 
appartement à Giza qui est 
aussi le nom du quartier en 
bas du plateau lui-même. 
De nombreux amis, cher- 
cheurs, archéologues, ingé- 
nieurs du monde entier, ainsi 
que mes chers amis égyptiens, 
sont passés dans cet apparte- 
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ment pour partager souvent avec ma famille et moi-même, leurs 
commentaires, observations, mésaventures. D'autres, venus spé- 
cialement de France, m'ont accompagné en petits cercles de 
confiance, afin de constater de visu ce que je découvrais année 
après année. C'est ainsi que j'ai ajouté à mes propres expériences, 
une somme considérable d'informations des cerveaux les mieux 
aptes à capter ce qui fait du lieu de Giza son extraordinaire singu- 
larité. Je les remercie d’ailleurs ici, de leurs savoir et de leur écoute 
partagée, ainsi que de leur patience, quand je les entraînais au fin 
fond des dunes de sable du plateau par grande chaleur ou par 
grand vent. Combien de fois avons-nous été confronté aux obsta- 
cles multiples dressés par certaines autorités essayant de s'oppo- 
ser -sans jamais y parvenir- à l'avancée de nos constatations et de 
notre travail ? Il se trouve que la Vérité, lorsqu'elle est bien dispo- 
sée, aime se déjouer de toutes les ruses. 

Aujourd'hui donc de concert avec mes amis, je souhaite attirer l'at- 
tention sur les intrigues déconcertantes qui se déroulent à Giza : 
spéculations, mensonges éhontés, fausses pistes, loi du silence 
scandaleuse, enterrement de la mémoire, du passé. Certaines de 
ces pratiques sont pour la plupart déjà connues de certains, mais 
ikest nécessaire de faire une analyse globale de la situation pour 
en saisir toute l'ampleur. 

Tout ceci est extrêmement important car les Pyramides sont un 
Patrimoine mondial de l'Humanité qui peut receler beaucoup de 
données vitales sur l'origine et la compréhension de notre monde. 
Par respect pour la population de cette Terre, nous devons au 
minimum cesser les mensonges et informer le public correctement 
de ce qui s'y passe. Nous.devons aussi aller chercher toutes les 
vérités occultées du passé. 
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4 plais d'Égypte ! 
LE MUR DE BÉTON 


epuis plus de cinq ans, c’est-à-dire depuis début 2002, 

nous assistons à l’édification d’un très long mur de 

béton encerclant totalement le vaste site des pyramides 
de Giza (8km°). Ce mur atteignant parfois 7m30 de hauteur, 
avec des fondations qui descendent par endroits jusqu’à deux 
mètres de profondeur, représente un travail de titan. 
Non seulement ce mur défigure le site mais il impose une 
dépense de moyens et d'énergie considérable. En effet, outre les 
tonnes de béton nécessaire à sa construction, il a fallu planter 
une double ossature entrecroisée, soit des kilomètres de bar- 
reaux de fer, à l’intérieur même du mur. Ceci afin de le faire tenir 
dans le sable contre le vent violent qui souffle parfois sur le pla- 
teau. Sachez aussi que pour parvenir à creuser de façon efficace, 
il fallait préalablement humidifier le sable. C’est ainsi que les 
seules fondations ont nécessité l’usage de tonnes d’eau. Une eau 
dont on sait pourtant combien elle est précieuse dans la région. 
Or, ce qu’il est capital de comprendre ici, c’est que ce mur 
ferme totalement l’accès au site depuis l’extérieur. Ainsi, 
lorsque cette édification sera terminée, vous ne pourrez 
plus jamais vous promener librement dans l’espace du site, 
ni le parcourir à cheval, ou à chameau, comme c’est encore 


possible en ce moment. 


Aujourd'hui, il existe deux accès possibles au 
site : l'un par le village de Nazlet es Seman en 
bas du Sphinx, et un autre par le devant de la 
face Nord de la Grande Pyramide. Vous payez - 
ce qui est normal- un droit d'entrée pour tout 
le site ; puis un autre non négligeable (100 L.E) 
pour accéder à l'intérieur de la Grande 
Pyramide. En dépit de la recrudescence de 
patrouilles dissuasives, vous pouvez encore 
vous promener pratiquement librement partout 
sur le plateau. 

Savez-vous que lorsque le mur sera terminé, 
tous les visiteurs seront contrôlés à une entrée 
unique. Savez-vous qu'il est d'ores et déjà prévu 
de les obliger à monter dans de petits trains 
électriques qui feront un parcours très délimité - 
comme c'est déjà le cas dans la Vallée des Rois- 
sans possibilité de descendre. Les visiteurs, 
c'est-à-dire vous, prendront par conséquent, 
toujours les mêmes photos ! 

Et surtout, vous ne pourrez plus vous éparpiller sur 
le plateau où il y a tant de choses intéressantes à 
voir et à remarquer, outre les pyramides. 
Comme par exemple, ces extraordinaires puits 
d'aération construits il y a des milliers d’an- 
nées, et cachés au sommet de dunes, entre 
autres, à deux kilomètres au Sud de la Grande 


Pyramide, et s'enfonçant très profondément 
dans le sous-sol du plateau. 

Serait-il gênant que vous preniez conscience du 
réseau d'infrastructures souterraines d'impor- 
tance qui existe sous Giza ? 

Qui se cache derrière tout ça ? Sur quoi débou- 
chent ces puits très profonds ? 

Il y a encore autre chose de très intéressant, 
auquel vous ne pourrez plus jamais avoir accès. 
Il s'agit de ces petites constructions basses, tou- 
jours situées dans ces dunes, et qui indiquent 
pour les géomètres et chercheurs, la clé de tout 
l'alignement du complexe de GIZA. 

En effet grâce à des photos aériennes les mathé- 
maticiens ont observé que ce lieu (consigné par 
le relevé Mc Cullen en 1985) est la source de la 
spirale logarithmique où sont placées les pyra- 
mides.. Cela n'est pas sans importance... 

Ainsi, demain, vous ne pourrez plus observer ces 
merveilles. Quitter la bruyante colonne de tou- 
ristes ne vous sera plus possible, et vous ne 
pourrez pas même goûter le silence, la beauté 
du lieu tranquillement, dans votre coin. 

Il en sera de même pour nos amis égyptiens 
qui ont l'habitude d'y aller en promenade fami- 
liale les vendredis, jours qui correspondent là- 
bas à nos dimanches. 


8 


POURQUOI CE MUR ? 

Pourquoi n'a-t-on pas jugé bon de prévenir le 
public international avant même le début des 
travaux, en présentant ne serait-ce que le plan 
de ce projet ? Qui est l'instigateur de cette 
construction “défigurante” ? C'est ce à quoi nous 
allons maintenant essayer de répondre... 


LES “EXPLICATIONS” OFFICIELLES 
Le Dr Zahi Hawass, Secrétaire du Conseil 
Suprême des Antiquités (SCA), qui a la haute 
main sur tout le plateau, prétend que ce mur est 
construit pour : 

a/ “Protéger les touristes des éventuelles 
attaques terroristes”. 

Nous trouvons que le prétexte du terrorisme a 
vraiment bon dos pour différentes raisons : 

1) Surveiller des kilomètres de murs en plein 
désert n'est pas si facile. Finalement, la protec- 
tion des rares touristes qui trouvent encore la 
force de s'aventurer dans les dunes du site, 
souvent par 40° à l'ombre, après la visite préli- 
minaire des Pyramides, reviendrait certaine- 
ment moins chère, et serait tout aussi efficace. 
D'ailleurs actuellement, ces quelques touristes 
courageux sont toujours suivis de près par des 
patrouilles. 

2) C'est bien dénigrer le travail formidable que 
fait la police égyptienne sur le plateau. Que ce 
soit en voiture, à pied et à chameau, ils maîtri- 


sent complètement la situation. Les policiers for- 
tement armés, à chameau avec leurs jumelles et 
talkies-walkies voient d'extrêmement loin, et 
accourent en un clin d'œil au moindre incident. 
Ils surveillent parfaitement la place. 

De plus ils sont toujours très courtois avec les 
visiteurs. B/ “Pour éviter les dégradations, les 
accidents et les vols” 

Nous répondons qu'en ce qui concerne l'abandon 
sur place de détritus, il suffit d'éduquer la popula- 
tion et les touristes par des injonctions, et pour- 


Le mur entourant le plateau 
vu de l'extérieur 


Mur vu du village 
à l'extérieur du plateau 


quoi pas par des amendes pour les plus récalci- 
trants. Cela se fait sur tous les sites protégés de le 
planète, pourquoi pas ici ? De toute façon le même 
problème se posera encore avec le mur. 

En ce qui concerne d'éventuelles dégradations 
ou vol de pierres, je peux vous assurer que c'esi 
absolument impossible aujourd'hui tellement le 
site est surveillé par des patrouilles incessantes 
Pour vous donner un exemple : une fois l’ur 
d’entre nous a eu un malaise en plein désert der 
rière les pyramides. Cela peut arriver n'importe 


où, y compris avec un mur d'enceinte ! Eh bien 
en 10 secondes un policier à chameau est arrivé 
sortant de derrière des dunes et il a signalé le 
problème. Immédiatement une jeep est arrivée 
pour emmener notre ami au poste médical. On 
ne peut pas faire mieux. 

C'est dire que rien ne semble échapper à la vigi- 
mnce des gardes... 


QUE L'ON NOUS DISE 

ENFIN LA VÉRITÉ 

Pourquoi le projet initial de Zahi Hawass pré- 
voyait-il de raser complètement le village de 
Mazlet es Seman ? La destruction de ce très 
mportant village qui se trouve au pied du Sphinx 
et de la Grande Pyramide était-elle nécessaire 
pour édifier ce mur ? C'est comme si l'on voulait 
seser le 7° arrondissement de Paris sous prétexte 
qu'il est trop près de la tour Eiffel ! 

Quoi qu'il en soit, ce projet fut abandonné grâce 
2 la révolte des habitants qui, de génération en 
génération, occupent les lieux depuis des millé- 
maires. Ces familles ont réussi à sensibiliser d’au- 
wes officiels à leur cause. Néanmoins Zahi 
Hawass est resté intraitable sur certaines mai- 
sons qui longeaient le mur. 

Une question se pose à présent. Derrière la 
mise en avant de prétextes démagogiques que 
sont la sécurité et la protection du site, ce mur 
défigurant ne serait-il pas en réalité une façon 
de boucher et contrôler les accès aux souter- 
rains conduisant dans les profondeurs du pla- 
teau ? Lors de la crise de Nazlet es Seman, cer- 
tains habitants révoltés n'ont-ils pas affirmé 
que sous leurs maisons même se trouvaient 
des réseaux souterrains conduisant sous le pla- 
teau vers le Sphinx et la Grande Pyramide. 


Bouche d'accès souterrain très profonde 


Pressées de se défendre, et ne voyant plus 
d'échappatoire, ces personnes n'ont-elles pas 
avancé que le mur était édifié dans le seul but 
d'empêcher en creusant, tous les accès au 
sous-sol du plateau. 

Alors pourquoi cacher au monde ce réseau 
souterrain ? Pourquoi ne pas admettre qu’il a 
déjà été très largement identifié, et visité 
depuis longtemps. ? Qu'avons-nous découvert 
là-dessous ? Pourquoi ce secret ? 

Je vais vous démontrer avec les “plaies” suivantes, 
combien tout ceci se recoupe et nous amène à 
cette évidence incroyable : On nous cache absolu- 
ment tout, et on nous travestit la vérité. 


Un des puits souterrains d’aération à Giza 


© ANTOINE GIGAL 


Dans un article paru dans “Cairo 
Press Review” du bureau de presse 
égyptien en Afrique du Sud du 13 
mai 1999 visible sur : 
wwW.thenoiseroom.com/egyptUp 
date/egypteUpdateStoryDisplay.p 
hp?id=6 

“Découverte de  catacombes 
géantes à Giza” est exposée la 
preuve de la découverte de cham- 
bres souterraines et de tunnels 
sous des appartements au pied du 
plateau de Giza. Le lecteur français 
ne sera pas étonné de ne pas avoir 
été prévenu (faut-il passer par 
l'Afrique du Sud pour avoir des nou- 
velles intéressantes en provenance 
de Giza ?). 

Il ne faut pas non plus qu'il 
s'étonne, si l’on essaie de lui expli- 
quer que ces tunnels et chambres 
“géantes” sont forcément d'époque 
romaine voire islamique puisqu'on 
y a retrouvé des poteries de cette 
époque ! Mais qu'il se fasse tout de 
même cette réflexion : c’est fou ce 
que l'on trouve comme quantité 
d'objets récents dans des lieux 
anciens ces derniers temps ! 
Plusieurs couches d'objets de diffé- 
rentes époques peuvent se trouver 
sur un même site. Cela n’est pas 
incompatible. 

C'est en tout cas une aubaine pour 
tous ceux qui auraient intérêt à 
fausser les datations.. 


2e plaie d'Égypte 


L'AFFEAIRE DES 
CONDUIES DE LA 
GRANDE PYRAMIDE 


our que les lecteurs comprennent au mieux les rebon- 
dissements de cette affaire, il est nécessaire de com- 
mencer par un petit rappel de la situation. Il y a actuelle- 
ment quatre conduits identifiés (nous parlons des conduits 
très étroits et non des couloirs bien sûr) à l'intérieur de la 
Grande Pyramide. 
Tout d'abord, il y a les deux conduits “supérieurs” car com- 
mençant ou aboutissant dans la chambre dite “du Roi” : 
a/ le conduit Nord comprenant le petit tunnel Caviglia qui relie 
le mur Nord de la chambre dite “du Roi” à l'antichambre puis 
au conduit qui part de la Grande Galerie et qui se prolonge 
comme nous allons le voir jusqu'à aboutir à l'extérieur sur la 
façade Nord à peu près à 80m au-dessus de l'entrée des tou- 
ristes (102e niveau de blocs de la pyramide). 
b/ le conduit Sud partant du mur Sud de la chambre dite du Roi 


et sortant à l'extérieur en hauteur sur la façade Sud (101e 
niveau de blocs de la pyramide). 
Il y a aussi les deux conduits “Inférieurs” car aboutissant ou 


commençant dans la chambre dite de “la reine” : 


un conduit 


Nord et un conduit Sud sans sortie extérieure. 


LES MISSIONS GANTENBRINK 

En mars 1992, le génial ingénieur en robotique 
allemand Rudolph Gantenbrink est appelé en 
Égypte pour une mission d'inspection vidéo des 
conduits “d'aération” de la Grande Pyramide. Ces 
conduits sont minuscules et personne ne sait sur 
quoi ils débouchent. C'est Gantenbrink qui a pro- 
posé de fabri- 
quer un tout 
petit robot afin 
de pouvoir pro- 
gresser et fil- 
mer à l'intérieur. 
Après avoir Sur- 
monté de nom- 
breuses difficul- 
tés administra- 
tives, il obtient 
finalement un 


Gantenbrink cherchant la sortie 
du conduit Sud sur l’à-pic dange- 
reux de la Grande Pyramide... 
Vous pouvez admirer, en face, 

la pyramide de Chépren. 


accord pour cette mission en coopération avec 
le GAI (L'Institut Archéologique Allemand). On 
imagine aisément la détermination dont il a dû 
faire preuve, sans ménager d'ailleurs son pro- 
pre argent, allant même jusqu'à trouver lui- 
même des sponsors. 

Parallèlement, pour pouvoir mener à bien cette 
mission, il fabrique donc le fameux petit robot 
sophistiqué : “Upuaut” qui pourra progresser et 
filmer à l'intérieur des petits conduits (moins de 
17 cm de hauteur) en pente. 

Ce que les gens savent moins -parce que cette 
affaire a été médiatisée de façon superficielle- 
c'est que l'ingénieur allemand a été chargé aussi 
de travaux très pointus de mesures de tout le 
système de conduits existants. Il devait égale- 
ment assurer l'installation de tout un réseau de 
fils électriques à l'extérieur et à l'intérieur de la 
Grande Pyramide pour aménager un panneau de 
contrôle électrique. 

En effet, en dehors de 
l'inspection vidéo et des 
mesures des conduits, 
l'objectif de la mission 
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Gide 


Gantenbrink était d'installer un système de ven- 
tilation dans le petit Tunnel Caviglia, afin de 
réduire l'humidité qui commençait à endomma- 
ger les pierres à l’intérieur de la Grande 
Pyramide. Grâce à son installation, Gantenbrink 
réussit d'ailleurs à réduire l'humidité ambiante 
au niveau du taux d'humidité extérieur. Ainsi, la 
mission Gantenbrink était vitale pour la sauve- 
garde de ce patrimoine de l'humanité et nous 
comprenons mieux pourquoi les responsables du 
site ne pouvaient pas la repousser indéfiniment. 


PREMIÈRES EXPLORATIONS 

En mars 1992, enfermé dans la chambre dite de 
‘Ja Reine” l'ingénieur entreprend donc l'exploration 
des conduits dits ‘inférieurs’! Dans le conduit 
Nord, il découvre une longue baguette laissée là 
par le génial Waynman Dixon, en 1872 ! 

Avec une intuition extraordinaire, Waynman 
Dixon avait ouvert les murs de la chambre dite 
de la Reine, mettant ainsi à jour l'ouverture des 
conduits cachés par 8 cm de pierres. Jusque-là, 
ces conduits étaient totalement invisibles 
depuis l'intérieur de la chambre... Eh oui, les 


conduits avaient donc déjà été explorés en par- 
tie dès 1872 ! Pourquoi n'évoque-t-on jamais 
les travaux de ce génial précurseur ? Que 
désire-t-on nous cacher ? 

De son côté, Gantenbrink constata que son 
robot rencontrait de grosses difficultés dans sa 
progression à l'intérieur des deux conduits ‘infé- 
rieurs”. En fait, son robot était trop gros. Aussi, 
l'ingénieur monta dans la chambre dite ‘du Roi” 
et entreprit l'étude du tunnel Caviglia. 


SECONDE EXPLORATION 

Dans une deuxième mission en mai 92, 
Gantenbrink obtient enfin l'accord du Dr. Zahi 
Hawass de fermer la Grande Pyramide au public 
durant toute une semaine. 

ll s'agit pour l'ingénieur d'évacuer les tonnes de 
débris et de sable accumulés dans les conduits 
supérieurs. Ces conduits qui partent de la cham- 
bre dite "du Roi” débouchent à l'extérieur, l’un 
sur la façade Nord et l’autre sur la façade Sud de 
& Grande Pyramide. 

La fermeture du site s'impose donc par mesure 
de sécurité. Il s'agit en effet d'éviter les chutes 


de débris sur la tête des touristes en bas, à l'ex- 
térieur ! Cet énorme travail de nettoyage est 
extrêmement risqué. 

Avec ses deux aides, l'ingénieur n'hésite pas à 
faire ce travail de déblaiement, en équilibre pré- 
caire, à plus de 80 mètres du sol, et sous un 
soleil de plomb. 


La Grande Pyramide avec les 
“4 bras levés” des conduits 


TOP SECRET 


Il découvre dans le conduit Nord un petit véhi- 
cule rouillé, un modèle réduit avec quatre roues, 
preuve qu'il y a déjà eu une mission d’explora- 
tion des conduits par le passé. On évoque alors 
la mission de Petrie en 1881. Pourquoi ne nous 
parle-t-on pas de cela ? Pourquoi ne veut-on 
pas qu'on s'aperçoive de tout cet intérêt pour 


Le petit robot Upuaut « 
de l'ingénieur eférobotique 4 
Rudolph Gañtenbrink 
ee \ 


Photo des objets trouvés par W. Dixon 
dans le conduit “inférieur” Nord. 
Ces objets se trouvent actuellement au British Museum 


les conduits dès la première époque ? 

Le tunnel Caviglia déblayé, Gantenbrink lance 
Upuaut 1 et arrive à faire toute la longueur du 
conduit en filmant. Les mesures des trois lasers 
embarqués du robot montrent que les deux 
conduits ont des courbures. Autrement dit les 
ouvertures des conduits ne sont pas alignés 
parallèlement à l'axe Nord-Sud. De plus, il y a 
des fluctuations d'angles très importantes à l'in- 
térieur même des conduits. Si ces mesures ne 
remettent pas en cause la théorie de Robert 
Bauval et Adrian Gilbert "The Orion Mystery” qui 
établit un lien entre la configuration de Giza par 


pourraient pointer en réalité vers une bonne 
centaine d'étoiles différentes ! De fait, si les 
bâtisseurs de la Grande Pyramide avaient voulu 
pointer les conduits sur une étoile précise, ils 
auraient évité les changements d'angle impor- 
tants à l'intérieur des conduits. 


ÉTRANGE RECONNAISSANCE 
L'exploration est riche d'enseignements. Par 
exemple, dans le haut du conduit Sud juste avant 
de déboucher à l'extérieur l'ingénieur découvre 
des petites niches. Qu'est-ce que c'est ? 
Personne n'en parle ! 


n ne lui permet même pas 

de faire une annonce officielle 
dans laquelle il aurait pu rendre public 
son travail et ses découvertes ! 


rapport au Nil, et la constellation d'Orion par rap- 
port à la voie Lactée, l'autre théorie de Robert 
Bauval, celle selon laquelle les conduits pointe- 
raient sur des étoiles très précises est définitive- 
ment contredite par les mesures de Gantenbrink. 
En effet, avec les angles constatés, les conduits 


é de son pos 
me 


sonne ne supervise | 
quables de “phoenix qu (e] 
quelque temps plus tard au mêm poste 


Pour récompenser l'extraordinaire travail de 
Gantenbrink : les mesures, le déblayage, l'instal- 
lation électrique, l'inspection vidéo... etc, on 
annonce une conférence de presse pour le 23 
mai. Pourtant le lendemain la conférence est 
annulée par téléphone sans aucune explication. 


, après la dissolution de 


par le SCA (Supreme Council of Antiquities) ! Beaucoup d'’intrigues et rapports de 


force sont en jeu derrière tout ça...! 


La fameuse baguette en cèdre laissée par Dixon, 
qui manque au British Museum 


Pour Gantenbrink c'est la goutte qui fait débor- 
der le vase. Non seulement aucun officiel impor- 
tant ne s'est jamais déplacé sur les lieux au 
cours de ses deux missions, mais on ne lui per- 
met même pas de faire une annonce officielle 
dans laquelle il aurait pu rendre public son tra- 
vail et ses découvertes ! L'ingénieur rentre à 
Munich dépité et frustré. 

Mais Gantenbrink est un passionné : s'il a 
exploré entièrement les conduits “supérieurs”, 
ce n'est pas le cas des conduits de la chambre 
dite “de la Reine”. En effet, le robot a progressé 
de 12 mètres seulement à l'intérieur des 
conduits ‘inférieurs’. En outre, l'ingénieur n'a 
trouvé aucune ouverture pour eux sur la façade 
de la Grande Pyramide. Bien décidé à découvrir 
le secret des conduits “inférieurs”, il se fabrique 
un Upuaut 2 beaucoup plus sophistiqué et plus 
petit (un des conduits ne fait que 11 cm de hau- 
teur) pour dépasser les obstacles rencontrés lors 
de la fois précédente. 


TROISIÈME EXPLORATION 

À force de détermination, il finit par obtenir 
l'autorisation du Dr. Hawass et du mystérieux 
Prof. Stadelmann de la GAI, et en mars 1993, il 
peut enfin continuer l'exploration des conduits 
“inférieurs”. 

Dans le conduit Sud, l'Upuaut se trouve soudain 
bloqué par un bloc de pierre fermant apparem- 
ment le conduit : c'est ce qu'on appellera : "La 
porte Gantenbrink”. Ce bloc a d'étranges et inté- 
ressantes caractéristiques. 

Le fameux bloc fermant le conduit Sud est d'un 
calcaire plus clair que les autres provenant sans 
doute du Mont Mokatam à 30km de Giza et qui 
surplombe Le Caire. Les constructeurs se gar- 
daient cette sorte de calcaire clair et de très 
grande qualité pour l'extérieur de la pyramide et 
l'intérieur des chambres. En un mot pour les 
endroits importants. De plus, sur le bloc, on aper- 
çoit deux morceaux de cuivre fichés à la verticale. 
On stoppe tout. Très excités, les inspecteurs 
égyptiens appellent leurs chefs. Ayant remarqué 


ant de vous décrypter la suite et notam- 
ment les épisodes que le public du monde 
mater a vu à la télévision, il n’est pas ininté- 
mssant de noter ces éclairages qu'ont 
moortées les découvertes Gantenbrink : 

2% Les conduits “supérieurs” ne sont pas 
wentés sur certaines étoiles et aucune 
Mmière de l'extérieur ne peut pénétrer par 
"x à cause de leurs nombreux change- 
ments d'angle.(cela ne remet pas en cause 
msnement des pyramides sur la ceinture 
Orion, qui est une des thèses de l’ingé- 
Meur en travaux publics Robert Bauval). 

Les conduits “supérieurs” peuvent être 
es conduits d'aération mais dans ce cas la 
embre dite du Roi n’est en aucun cas une 
æmbe (toujours le mythe de la tombe ! Nous 
 reparlerons) car on scellait hermétique- 
ent tout tombeau dans l’ancienne Égypte 
ur éviter toutes impuretés, rats, ser- 
pents..etc. 

"1 ne sont pas des conduits d’eau, car il y 
> de larges interstices dans les joints des 
erres formant les conduits qui auraient 
7" toute eau. 

Ces conduits “supérieurs” ne sont pas 
me certains égyptologues l'ont dit, de 
ples simulations symboliques pour l’en- 
de l’âme du défunt puisqu'ils se prolon- 
t jusqu’à l'extérieur et on ne trouve rien 
similaire dans les vraies tombes pour la 
“Son évoquée plus haut. Ensuite, à quoi 
irait le conduit Sud assimilé au Soleil et 
0 au royaume des morts dans l’ancienne 
Æevnte ? 

Ces conduits sont construits avec un très 
nd soin et une grande complexité. En 
Met, on constate la présence de vastes 
hes horizontales de pierres avec des 
ctures diagonales s’imbriquant pour 
ier les poussées latérales, ce qui repré- 
te un énorme travail de conception archi- 
ural. Car si une seule pierre en couche 
Zzontale dans les conduits glisse, cela 
aller jusqu'à détruire les chambres ! Et 
n'ont pu être construits qu'en même 
ps que la pyramide pour ces mêmes rai- 
de complexité. 

En ce qui concerne les conduits “infé- 
rs”, ceux de la chambre dite “de la 
e” : les constatations sont encore plus 
érieuses. 

jours est-il que, en dépit du succès de 
travail, pendant 9 ans, on n’entendit 
parler des découvertes de Gantenbrink 
se la fameuse “porte” qui pourtant était 
du plus grand intérêt ! Et on ne laissa 
revenir l'ingénieur ! Pourquoi ? 


la présence de ronds blancs sous les cuivres, ils 
pensent se trouver face à un sceau typique de 
l'Ancien Empire. En effet pendant l'Ancien 
Empire l'usage était d'entourer les sceaux cylin- 
driques sur un morceau d'argile ou de gypsum 
blanc. Des sceaux étaient apposés sur des murs 
accédant à des cachettes ou des tombes impor- 
tantes. Or, on retrouve dans le sable du conduit 
des petits morceaux de gypsum blanc ! 

Le Professeur et le Dr. Hawass se déplacent pour 
voir la vidéo. Stadelmann affirme immédiate- 
ment qu'il ne s'agit pas d’un sceau Ancien 
Empire. Mais plus tard lorsque Gantenbrink mon- 
tre la même vidéo à des archéologues alle- 
mands, ceux-ci lui affirment le contraire ce 


sont bien des sceaux ! Qui croire ? 
Néanmoins, satisfait de la trouvaille, le 
Professeur Stadelmann, annonce une confé- 
rence de presse et demande à Gantenbrink 
d'écrire un communiqué. Dans les jours qui 
suivent, le Professeur deman- 
dera par trois fois à l'ingénieur 
de réécrire ce communiqué ! Le 
27 mars, n'étant toujours pas 
convaincu par la quatrième ver- 
sion du discours, il renonce 
finalement à organiser cette 
conférence. 

Il laisse entendre qu'un compte 
rendu de la découverte sera sans 
doute publié en mai, voire en 
novembre ! 

Pourquoi ces annulations ? Que 
craignent les officiels ? Que signi- 
fient ces revirements du GAI ? 
Pourquoi ne pas déclarer aussitôt 
cette découverte comme majeure ? 
Une fois de plus, Gantenbrink 
outré et peiné, retourne à 
Munich. 

Il n'y a qu'une petite information 
qui filtre dans la presse à 
l'époque, dans "L'Independant’, 
rédigée par David Keys, corres- 
pondant des Sciences de ce jour- 
nal. Le rédacteur suggère : ‘ÿ y a 
peut-être une chambre secrète 
derrière “la porte”! 

Après quoi, on n'entendra plus 
parler des conduits pendant 
neuf ans ! 
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f' fr. ‘de ; 
4 SEX ns" à 
Le robot Upuaut 


SENSATIONNALISME 

DE MAUVAIS GOÛT 

Et tout d'un coup, le 16 septembre 2002, à grand 
renfort de publicité, le monde redécouvre les 
conduits de la Grande Pyramide ! 

Dans un documentaire en ‘ive” de la National 


Geographic, sur la Fox TV, intitulé : "Secret 
Chambers revealed”, le Dr Hawass et le Dr Marc 
Lehner s'apprêtent à percer le fameux bloc 
qu'avait découvert Gantenbrink neuf ans plus 
tôt. Poussé par un élan de transparence jusque- 


L'équipe TV se prépare à forer un trou 
dans la “porte” dite de Gantenbrink 


Introduction du robot dans le conduit Gantenbrink 


par l'équipe TV 


Chéphren et Mykherinos 


là totalement inédit dans ce milieu, les deux 
hommes vont montrer en direct, et à la planète 
tout entière, ce qui se cache derrière la porte ! 
Sophistication suprême, le robot est dessiné par 
la Nasa elle-même ! 

L'émission se déroule évidemment à grand ren- 
fort de schémas et d'images hollywoodiennes. Si 
l'on considère qu'en 1993, le Dr. Hawass affirmait 
ne pas être intéressé par ce qu'on trouverait de 
l'autre côté de ‘a porte Gantenbrink”, on peut 
parler ici d'un changement de position radical. 
Quoiqu'il en soit, imaginez une seconde le 
désarroi des égyptologues face à de telles 
méthodes. Selon les spécialistes, le glissement 
d'une fibre optique dans une fente d'un coin 
inférieur aurait suffi à dévoiler le mystère, alors 
pourquoi choisir de forer directement dans la 


Photo A, dite de Gantenbrink. On discerne les deux ronds blancs 
sans doute en gypsum blanc ou en argile 


pierre ! Quand on pense qu'on avait exigé de 
Gantenbrink qu'il réalise son installation élec- 
trique vitale pour la Grande Pyramide, sans 
faire le moindre trou !... 


UN DIRECT CONTROVERSÉ 

Une dégradation d'autant plus inutile que les 
images, que vous avez tous vues aux informa- 
tions à l'époque, aboutissent à une déception : 
derrière le bloc après un petit espace vide, il y a 
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tout simplement une autre pierre. De plus, 
l'émission suscite beaucoup d'interrogations. 
Après coup, le “direct” est remis en doute par 
beaucoup de personnes. En effet, la TV a 
annoncé le programme “live” pour 8pm, aussi 
bien sur la côte Ouest qu'Est, (Pacific and East 
standard time), ce qui est impossible. 8pm 
(T.Pacific) correspond à 6 heures du matin au 
Caire (à cette heure-là au Caire le soleil est 
radieux depuis longtemps), or on aperçoit à la fin 
de l'émission un ciel noir au-dessus du Caire... 
Dans le cas de 8pm (T. Est), l'horaire correspond 
à 3am au Caire mais le ciel qu'on nous montre à 
5am (fin de l'émission) en direct du Caire est 
toujours noir alors que l'aube aurait dû avoir lieu 
depuis un moment... 

Mais il y a encore plus troublant ! 


LE MYSTÈRE DE LA PORTE 

Comparez donc la photo À correspondant à "le 
porte”telle que Gantenbrink l'a découverte dans le 
conduit Sud et la photo B de la même porte pen- 
dant le programme TV de 2002 où la machine de 
la Nasa fait un trou. Ne constatez-vous pas Une 
grosse différence ? Regardez donc le morceau de 
cuivre à droite sur la photo et comparez... 


Ne manque-t-il pas quelque chose ? 

Un morceau de cuivre manque. son analys 
doit valoir son pesant d'or, non ? Pourquoi pet 
sonne n'a-t-il rien dit ? 

Enfin, le 23 septembre 2002, une semain 


Photo B. On discerne qu’il y a une différence notable 
au niveau des morceaux de cuivre par rapport à la photo A 


Entrée du conduit Nord “inférieur” découvert en 1872 


æprès l'ouverture de la fameuse ‘porte 
Gantenbrink”, on annonce dans la presse que 
Yon a exploré aussi avec un robot (un autre 
encore) le conduit Nord de la chambre dite de 
"& Reine” et qu'on a 

trouvé “une porte” 

semblable ! Cette fois- 

a sans l'œil de la 

caméra pour en témoi- 

gner... comme c'est pra- 

tique ! Et pourquoi 

west-il pas fait mention des bâtons flexibles 
missés dans ce conduit par les frères Morton en 
1920. Ces bâtons auraient dû bloquer à un cer- 
in moment la progression du robot. 


Eh oui, encore et toujours des explorateurs pré- 
cédents de ces mêmes conduits ! Au passage, je 
ne peux résister à l'envie de vous conseiller la 
lecture de Pierre Belon qui dès 1553 -oui, vous 


avez bien lu !- rédigea quelques remarques sur 


les conduits de la Pyramide dans son ouvrage : 


“Observations des singularités et choses mémo- 


rables trouvées en Égypte”! 


CONCLUSION 
Nous avons découvert de nombreuses incohé- 
rences et une question s'impose déjà : pourquoi 
toutes ces tergiversations, ces cachotteries, ces 
retards et ces mensonges ? 
L'émission sur les conduits de la Grande Pyramide, 
n'était-elle pas un excellent moyen de faire retom- 
ber l'attention grandissante du public ? Les autori- 
tés n'avaient-elles pas tout intérêt d'organiser une 
diversion ? Il fallait naturellement quelque chose 
d'assez attractif, l'organisation d'un événement 
exceptionnel dont le résultat serait incontestable. 
Une émission en faux direct par exemple. Avec 
l’aide de bons conseillers expérimentés qui propo- 
saient en plus de fournir le matériel, ce type d'opé- 
ration a-t-elle pu être envisagée ? Et puis, tout 
comme pour les images de Mars ou de la Lune, qui 
pourra aller vérifier l'exactitude de ce qui se trouve 
au fond de ces conduits ? Reste alors à savoir quel 
est le but de tout ça. 
Ne serait-ce pas pour éviter la découverte tou- 
jours possible d'un objet qui pourrait apporter 
une datation fiable du plateau de Giza ? Dans ce 
cas, la nouvelle dalle ne fait que retarder 
l'échéance, et c'est 
peut-être justement ce 
que recherchent cer- 
tains officiels. En effet, il 
se pourrait bien qu'un 
jour la vérité sur le pla- 
teau soit officiellement 
révélée au public. Ce jour-là il sera bien com- 
mode de desceller la dernière dalle. En atten- 
dant ce jour, il fallait écarter tout danger suscep- 
tible de dérouler le fil incontrôlable de la vérité ? 


CAFFAIDE DES ODJETS TROUVES PAR DIXON 


En 1872 dans le conduit Nord l'ingénieur anglais de 
Newcastle : Waynman Dixon brise accidentellement quelque 
chose en introduisant sa sonde. 

Il trouve trois choses : 

1) Un embout de grappin en cuivre large de 5 cm équipé de 
rivets. Or, Gantenbrink aurait lui aussi trouvé une partie de ce 
grappin dans le conduit. 

2) Un morceau de baguette en cèdre, de section carré de 13 
cm. Qui a disparu. 

3) Une petite boule en pierre gris-vert. 

Deux de ces objets se trouvent au British Museum. Or les trois 
objets avaient été envoyés par Dixon dans une boîte à cigare 
à son ami l'astronome célèbre Charles Piazzi Smith en 
Écosse qui avait conduit une expertise de la Grande Pyramide 
en 1865. Or qu'’est-il arrivé au morceau de cèdre ? Il est vital 
de comprendre que ce morceau de bois s’il était daté par le 
carbone 14 pourrait indiquer la véritable date de la pyramide. 
En effet les spécialistes s'accordent à dire pour différentes 
raisons que ce morceau de bois et ces objets sont de 
l'époque de la construction et non pas ultérieurs... Or grâce à 
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la minutieuse enquête de Robert Bauval en Angleterre, on 
retrace le parcours de ce morceau de cèdre : les frères Dixon 
avaient un ami au Caire le Dr. Grant qui était venu pour lutter 
contre une épidémie de choléra. Bauval retrouva à la biblio- 
thèque de l'observatoire Royal d'Edimbourg des lettres du Dr. 
Grant et de John Dixon adressées à Piazzi Smith entre 1870 
et 1873. Puis il découvrit une lettre de la fille de la 2° épouse 
du Dr. Grant : Mrs E.F Morice, datée du 18 juin 1946, men- 
tionnant le bâton de cèdre manquant ! En fait le Dr. Grant 
était un fin collectionneur qui avait choisi cet élément avec 
beaucoup de sûreté pour faire partie de sa collection privée. 
Laquelle il céda au : “Marischal museum” à l’université 
d'Aberdeen en Écosse. Alors vous pensez bien que Bauval 
s'enquit auprès de cette institution, preuves en main, de cette 
précieuse baguette en bois notifiant d’ailleurs que son ana- 
lyse serait d’un intérêt capital pour la datation de la pyramide 
et. Devinez ce qu'on lui répondit ? 

À plusieurs reprises il lui fut répondu que “cette baguette se 
trouvait bien stockée dans les caves du musée... quelque part... 
mais personne n'arrivait plus à remettre la main dessus.” 


3% plarc 4 Égypte 


L'EXPLORATION DE 
LUIS ALVAREZ 


‘Exploration du prix Nobel de Physique américain Luis 

Alvarez (1911-1988) sur le plateau de Giza et à l’intérieur 

de la pyramide de Chéphren se déroula de 1965 à 1968. 
Cette exploration est l’une des plus incroyables ayant jamais 
eu lieu à Giza, tout au moins du point de vue du niveau de 
secret dont furent recouverts les résultats. De fait, au lieu 
d’être rendus publics, ces résultats furent scandaleusement et 
très habilement occultés par un mur de mensonges, de désin- 
formations et de silences. Ceci est tout simplement révoltant, 
car comme je l’ai déjà dit, Giza est un patrimoine de l’huma- 
nité, et par conséquent la population mondiale est en droit de 
réclamer et d’obtenir les résultats des recherches qui y sont 
effectuées. C'est comme si -toute proportion gardée- une 
équipe de Japonais par exemple, après avoir obtenu maintes 
autorisations, était venue scanner le sous-sol du mont Saint 
Michel, puis était repartie en refusant de livrer le moindre 
résultat de ses sondages ! Et bien c’est non seulement ce qui 
arriva avec cette expédition menée sur Giza par le professeur 
Alvarez, mais encore, les secrets ont été tellement bien 
orchestrés que très peu de gens peuvent se douter que ces 
recherches se sont poursuivies durant de longues années, 
sous d’autres appellations et sous couvert d’autres objectifs, 
objectifs de façade ne correspondant pas aux véritables 
recherches entreprises. 


DE NOMBREUSES QUESTIONS 

Pourquoi toutes ces précautions ? Et surtout 
pour quelle raison engager des millions de dol- 
lars (plus d'un million de dollars rien que pour la 
seule expédition Alvarez), des milliers d'hommes 


Luis Alvarez en 1962 


effectuant des milliers d'heures de travail sur 
plusieurs années ? Pourquoi 12 agences améri- 
caines et égyptiennes se sont-elles impliquées 
sur ce seul projet, avec la Comission Atomique 
US, le fameux Smithsonian Institute et l'univer- 
sité égyptienne d'Aïn es Shams ? Pourquoi un 
homme de l’envergure d'un Luis Alvarez s'inté- 
ressait-il tellement à la pyramide de Chéphren ? 
Et pourquoi nous annonce-t-on à la fin de l'ex- 
pédition que le projet n'a rien trouvé à Giza, 
alors que le Dr. Amr Goneid de l'université du 
Caire en charge de l'analyse des données 
déclare à l’époque (avant qu'il ne se taise sur 
le sujet) : "Les résultats défient toutes les lois 
connues de la physique !” ? 


LE PROFESSEUR LUIS ALVAREZ 
Avant de poursuivre, il n'est pas superflu de se 
pencher sur le C.V et le palmarès incroyable 
(même pour un prix Nobel), du Professeur Luis 
Alvarez. Jugez-en donc par vous-même. 

Luis Alvarez obtient son prix Nobel pour les 
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développements de la chambre bulle à hydr 
gène et la découverte d'autres états de rés 
nances. Il découvre ainsi soixante-dix particul 
élémentaires. Pendant plusieurs années, il s'ét 
concentré sur la physique nucléaire (Radiati 
Lab de l’université de Californie, mais aus 
Radiation Lab de l’Institut des Technologies | 
Massachussett : MIT, ainsi que le Metallurgi 
Lab de l’université de Chicago). 

Déjà, en 1937, bien avant d'obtenir son p 
Nobel, Luis Alvarez prouve l'existence du phér 
mène du K-électron capturé par les nuclei, el 
invente une méthode pour produire des rayo 
de neutrons très lents. 

Puis il est aussi le co-découvreur de la radio: 
tivité du Tritium et démontre que le tritium « 
un constituant stable de l'hélium ordinaire. 
est aussi le responsable de trois systèm 
radars importants : le système de détecti 
avancé des micro-ondes, le système de bo 
bardement à haute altitude : “Eagle” et le G 
(Ground Controlled Approach) qui est un s! 


tème permettant l'atterrissage à l’aveugle pour 
avions civils et militaires. 


Luis Alvarez fera également partie du 
Manhattan Project en 1945. Il développe ainsi à 
Los Alamos Lab, les détonateurs pour la bombe 
2 plutonium. Pour la “petite” histoire : on précise 
dns une biographie officielle : http://nobel- 
prize.org/physics/laureates/1968/alvarez- 
mo.html que : "I! vola comme observateur scien- 
ique aussi bien à l'explosion d'Almagordo qu'à 
ælle d'Hiroshima”! Il devait donc être à bord du 
wistement célèbre Enola Gay qui transportait la 
bombe. Or on ne trouve pas son nom dans 
équipage, sur aucun site officiel relatant le vol, 
mais curieusement sur la photo de l'équipage on 
wouve trois passagers non identifiés. curieux 
sour un vol si célèbre. 

Dn trouve bien le capitaine William Parsons qui 
#t aussi un observateur scientifique mais il est 
rt à parier que Luis Alvarez est un des trois 
hommes sur la photo. 

C'est d'autant plus probable que l'on trouve des 


photos de lui aux îles Tinian qui étaient le QG de 
Los Alamos Labs pour envoyer les bombes sur le 
Japon sous le nom de code Project Alberta. Sur 
l'une d'elles, on le voit poser devant un des 
appareils de mesure que l'on parachutait dans 
l'air au moment de l'explosion. De plus, on 


L'équipage d'En a Gay. 
Luis Alvarez ct un des trois 
membres deme anonymes 
et quifigurefit sur ce cli 
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trouve dans la biographie d'Harold Agnew qui 
deviendra le directeur de Los Alamos Lab que, le 
6 août 1945, il a volé en compagnie de Luis 
Alvarez pour Hiroshima... 

Alors pourquoi cacher l'évidence ? 

D'un côté on affiche, et de l’autre on montre une 


Alvarez et sa chambre d'ionisation 
avec ses appareils électroniques en 1938 


pudeur qui sied mieux à la réputation d'un prix 
Nobel ? Mais ce n'est pas tout. 

Si Alvarez est aussi un membre éminent du comité 
scientifique IBM, et un des directeurs d'Hewlett 
Packard, s'il est un habitué des discours au très 
sélect et fermé club de Bohemian Grove (Top 
Secret N°11), où se réunissent chaque année les 
puissants de ce monde, il est aussi très connu pour 
être à l'origine de la fameuse théorie de l'extinc- 
tion des dinosaures par l'impact d'un météorite, il 
y a 65 millions d'années ! 

Il découvre en effet cette théorie en compagnie 
de son fils géologue Walter Alvarez devant les 
murs médiévaux de Gubbio en Italie en 1973. 
Le père et le fils publient la découverte d'une 
couche d'argile présente un peu partout dans 
le monde et contenant un taux élevé d'iridium 
datant de 66,4 millions années. Ils postulent 
que l'iridium a été déposé suite à l'impact d’un 
astéroïde qui engendra des effets climatiques 
fatals aux dinosaures. 

Le Professeur est également connu pour son ana- 
lyse du célèbre film de Zapruder montrant l'assas- 
sinat de Kennedy. L'analyse d’Alvarez dont s'est 
emparée la commission Warren pour tenter d’'ex- 


jé: Photo Courtesy - Harold Agnew 
htific Observerg - Project Alberta - Tinian |s|@ié, 


Alvarez auXil 
Tinian 1945MbES 
debout à {droite É 
avec les 8ppareils 
de mesuftes 

de l'explosion 
atomique 


pliquer d'où provenaient les tirs, démontre pour- 
quoi la tête de Kennedy part en arrière alors que 
les tirs venaient aussi de l'arrière, depuis le bâti- 
ment du Texas School Book Depository. C'est ce 
que l’on appelle le fameux : ‘Jet propulsion Effect” 
(‘Journal of physics” vol 44, n°9, sept 1976, p. 
819), la tête partirait en arrière à cause de l'éjec- 
tion de la substance cérébrale provoquée par l'ex- 
plosion à l'avant droit de la balle entrée à l'arrière. 
Cela paraît simple maintenant mais beaucoup de 
chercheurs à l'époque restaient perplexes. 

Cette démonstration scientifique servit en tout 
cas à imposer la thèse du tueur unique. 

Voilà ce à quoi s'est donc occupé le prix Nobel de 
physique 1968... Sans oublier naturellement sa 


contribution au Robertson Panel, en 1953, qui étu- 
diait le phénomène Ovni pour le compte de la CIA... 
Bref, il nous vient alors cette question : mais 
qu'était donc venu faire un personnage de la 
carrure du professeur Luis Alvarez sur le pla- 
teau de Giza ? 


À LA RECHERCHI 
DES GC BRES CA 


DE CHE! KL 

Le but officiel de l'expédition Alvarez sur le pla- 
teau est d'essayer de localiser des chambres 
cachées à Giza, et surtout à Chéphren, en utili- 
sant des détecteurs de rayons cosmiques. Pour 
ce faire, on utilise l'analyse des indices de péné- 
tration des rayons cosmiques à travers les maté- 
riaux denses comme la pierre ou le rocher. 

Plus dense est le matériel à travers lequel passent 
les rayons cosmiques plus ceux-ci perdent de 
l'énergie. Techniquement, des détecteurs sont 
placés à l'intérieur de la pyramide de Chéphren 
afin d'y collecter des mesures. Ces informations 
enregistrées sur bandes magnétiques sont alors 
analysées par de très puissants ordinateurs. Ainsi 
on utilise les particules subatomiques pour mesu- 
rer la densité de la pyramide et déceler les “vides” 
possibles, et donc d'éventuelles chambres 
cachées à l'intérieur de celle-ci. 

L'expédition Alvarez porta plusieurs noms : “Giza 
Project 1968” et “Joint Pyramid Project” ("Projet 
commun Pyramide”), car comme je l'ai déjà spé- 
cifié, c'était un projet sur lequel collaboraient 
plusieurs agences et universités américaines et 
l'université Cairote d'Aïn es Shams. Il faut savoir 
que les premiers voyages et les premières trac- 
tations pour mener à bien cette opération eurent 
lieu dès la fin 1965. 


L'ÉQUIPE D'ALVAREZ 

SUR LE PLATEAU 

En fouillant dans les archives du Département de 
Physique de l'université égyptienne, on découvre 
que l'expédition Alvarez est le premier projet 
International de Recherche de ce département. 
On lit que ce projet -sous la direction du 
Professeur Alvarez et du Prof. El Bedews- a pour 
but : "de rechercher l'existence de chambres 
inconnues à l'intérieur des pyramides par l'utili- 
sation de techniques photographiques des 
rayons cosmiques”. 
(http://net.shams.edu.eg/sci/d_i9.htm) 

À ce stade, nous pouvons déjà nous étonner de 
constater que dans une exploration de cette 


importance, il ne soit fait aucunement mention 
d'une collaboration avec un quelconque départe- 
ment archéologique ! 

Si le but unique du projet était vraiment une 
trouvaille typiquement archéologique, voire géo- 
logique et architecturale, l'honneur et la direction 
des opérations aurait dû être confiés à d'émi- 
nents archéologues et à des départements 
archéologiques. 

Or dans l'équipe d'Alvarez, on trouve des gens 
comme : 

- Le Dr. Lauren Yazolino, assistant d'Alvarez qui 
fera les allers et retours entre Berkeley et Le Caire 
pour l'analyse des données sur les rayonnements. 
- Fred Kreiss spécialiste des radiations 
(Berkeley Lab). 

- Amr Goneid (côté égyptien) dont nous repar- 
lerons plus loin, qui obtint son doctorat en 
1969 en informatique et qui actuellement est 
devenu un des grands spécialistes d'algo- 
rithmes de cryptage, d'intelligence artificielle, 
de méthode de compression d'images avec 
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Les deux passages dans Chephren 


compression fractales et d’"interfaces d'intelli- 
gence émotionnelle en robotique”... 

- et Jim Burkhard qui est le chef de projet et spé- 
aaliste de : “Pattern Recognition System” et de 
système de Reconnaissance de Caractères 
optiques. On le retrouvera plus tard comme vice- 
président d'une grosse compagnie spécialisée en 
assistants de cryptage pour ordinateur. 

Pas une trace d’un seul archéologue ! Pour 
varodier le film : "Y a-t-il un pilote dans 
avion”, là il n‘Y a pas d'archéologue dans la 
Pyramide ! Curieux, non ? Serait-ce que la 
teneur de la découverte recherchée n'aurait rien 
eu à voir avec une trouvaille archéologique ? 
Pourtant, des chambres cachées...? Serait-ce 
que l'archéologie sur Giza est une chose bien 
top sérieuse pour la laisser entre les mains 
des archéologues...? 

D est dit également dans la suite du document 
d'archive : “Ce projet a introduit le premier sys- 
tème d'acquisition de données on-line informa- 
üsé de l'époque (1966)”. Et que : “Suite à ce 
projet, est né le premier centre d'informatique 


D) Nazolino installant 
Mans ldpyramide 
Lt 


Installation des détecteurs à l'intérieur de la 
pyramide de Chéphren dans la chambre de 


scientifique de l'université Ain es-Shams”: 

On lit ensuite que le projet suivant de Recherche 
Internationale est celui de la SRI, Stanford 
Research Institute (Californie) en 1974, sous la 
direction du Prof. Nayel Barakat, et nous aurons 
l’occasion d'en reparler... 


UN DÉFI TECHNOLOGIQUE 

En fait, si le projet coûte si cher c'est qu'Alvarez 
apporte avec lui énormément de matériel. En 
plus de tous les détecteurs, il pourvoit l'univer- 
sité égyptienne d'un IBM 1130, tout nouveau à 
l'époque, avec plusieurs moniteurs. Ce puissant 
ordinateur, grand comme un bureau est vite 
devenu en ce temps-là, le “chouchou” de tous 
les départements universitaires scientifiques 
ayant la chance d'être largement financés. 
Véritable bibliothèque de sous programmes 
scientifiques et plaque tournante de multi logi- 
ciels avec simulateur graphique, traceurs de 


courbes, etc, c'est à l'époque la machine incon- 
tournable pour une recherche sérieuse "multi- 
task” informatisée. 

Le professeur Alvarez installe donc, dans la 
chambre dite de Belzoni, à l'intérieur de la pyra- 
mide de Chéphren, ses détecteurs de rayons 
cosmiques, ses appareils fonctionnant avec un 
voltage puissant (on nous dit 10.000 volts). 


ÉD. 3 
Au pied de Chéphren, l’équipe 
_d’Alvarez au grand complet. 
Louis Alvarez se trouve à gauche 


Ordinateur IBM 1130 


Comme on l’imagine, transporter tous les câbles 
et appareils à travers les couloirs étroits de 
Chéphren jusque dans la chambre dite de 
Belzoni n'est pas une mince affaire... Mais cette 
prouesse est accomplie. 

En résumé, nous avons à Chephren, le Prof. 
Alvarez qui auparavant, je le souligne, n'a jamais 
montré un quelconque intérêt pour l'égyptologie, 
et un matériel très coûteux, tout neuf et très 
sophistiqué, dont les résultats sont longs à obte- 
nir et très difficiles à analyser (En 1970, cinq ans 
plus tard, seulement 19% du volume total de la 
pyramide aura été analysé...). 


UN CHOIX ÉTONNANT 

À ce stade surgit une nouvelle question : mais 
pourquoi donc le choix de Chéphren, la 
deuxième pyramide à Giza ? Pourquoi n'ont-ils 
pas choisi la pyramide de Khéops, plus presti- 
gieuse. Surtout que cette dernière dispose d'une 
plate-forme à son sommet. Cette plate-forme 
aurait été tout indiquée pour y installer une par- 
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FIGURE 43  DETAILED GEOMETRY OF INTERIOR OF CHEPHREN'S FYRAMID 


Géométrie intérieure de Chéphren 


tie du matériel, ce qui aurait évité de fermer 
complètement l'accès d'une pyramide pendant 
des mois et des mois ? Sans compter que les 
spécialistes eux-mêmes disent que cela aurait 
donné de meilleurs résultats. En enquêtant au 
Caire, j'ai appris que l'équipe Alvarez avait lour- 
dement insisté pour que cela se fasse à 
Chéphren, prétextant qu'ils voulaient savoir si 
Chéphren comportait d’autres chambres comme 
dans Khéops et Mykérinos… 

En réalité, il faut savoir que la chambre dite de 
Belzoni, dans Chéphren, a une particularité que 
les deux autres chambres principales des deux 
autres pyramides n'ont pas : elle se trouve en 
effet pratiquement au ras du sol. C'est essentiel 


pour qui voudrait explorer discrètement ce qu'il 
y a SOUS la pyramide. non ? D'autre part 
Chéphren se trouve au centre de la zone straté- 
gique de Giza entre Mykérinos, le Sphinx et 
Khéops. Si l’on soupçonne une infrastructure 
souterraine d'importance sous le plateau de 
Giza, c'est l'endroit qui convient pour chercher... 


PREMIÈRES ANALYSES 

DES DONNÉES 

En 1967 les résultats de l'expédition en Égypte 
sont en retard. Il faut dire que la guerre des six 
jours bloque pas mal de choses. Enfin, fin 1968, 
assez de données sont collectées pour être ana- 


lysées à Berkeley et à l’université d'Aïn es 
Shams. Juste avant que les enregistrements ne 
partent pour être analysés aux USA, l'assistant 
du Prof. Alvarez, le Dr. Yazolino déclare : “Nous 
avons analysé deux enregistrements par l'ordi- 
nateur et notre équipement marche très bien.” 
Après quoi Alvarez collecta les centaines d'enre- 
gistrements (on parle de 2 millions de données 
au minimum), et il partit sans faire de commen- 
taire sur ses découvertes, affirmant tout simple- 
ment n'avoir rien trouvé. 


DES RÉVÉLATIONS 
SPECTACULAIRES 

Mais une “bombe” éclate le 26 juillet 1969, vite 
relayée par de nombreux auteurs et journa- 
listes parmi lesquels certains plutôt sérieux 
("Toronto Globe and mail” du 30 juillet, "The 
Arizona Daily Star”, les livres d'Ostrander, de 
Schroeder, de Lyall Watson, de Peter Tompkins, 
de Maurice Chatelain, de Schul et Pettit, 
Warren Smith, Ian Worden, etc.). Cette 
“bombe” est un article dans le "Times 
Saturday Review” signé par un certain John 
Tunstall de Londres. 

Je dis “certain” parce qu'il y a tout lieu de 


croire que c'est un pseudonyme provenant de 
quelqu'un ne manquant pas d'humour ou qui 
désirait faire des allusions compréhensibles par 
les seules personnes concernées. (John 


Un détecteur actuel de rayonnement cosmique 


On appelle également cette technologie : la “Muon technolo- 
gie”. Car ce sont les muons qui forment la composante péné- 
trante des rayons cosmiques. Les muons interagissent peu avec 
les noyaux des atomes car ils ne sont pas sensibles à l'interac- 
tion forte, ils peuvent donc traverser d'importantes quantités de 
matière sans être désintégrés. Les muons ont une charge élec- 
trique car ils sont sensibles aux forces électromagnétiques, ce 
qui les rend détectables. Quand les muons passent par un 
détecteur, ils ionisent le gaz piégé entre deux plaques et cela 
génère un courant électrique qui peut être mesuré. D'une façon 
générale, depuis que l’astronome français Pierre Auger (il est 
heureux de le rappeler) a mesuré en 1938, le premier, les 
rayonnements cosmiques, on a appris très peu de choses sur 
eux. On sait que ce sont des protons qui se déplacent à très 
grande vitesse et des particules alpha. 

Ce sont des particules subatomiques possédant les plus 
hauts niveaux d'énergie de tout l’univers. L’'atmosphère ter- 
restre nous protège heureusement contre les importantes 
expositions de RC. Sans elle, les RC endommageraient notre 
ADN. Mais il y en a qui traversent parfaitement l'atmosphère, 
par exemple : les neutrinos qui traversent tout ; 65 milliards 
de neutrinos traversent 1 cm2 de notre peau par seconde. 
Pour les stopper un mur de plomb d'une année lumière 


TEGUNIQUE PHOTOGAAPHIQUE DES DAVONS COSMIQUES 


d'épaisseur serait nécessaire ! Pour un proton, il y a 10 mil- 
liards de neutrinos. Les neutrinos sont associés à trois parti- 
cules : électron, muon et tau. 

On discerne 3 types de RC : 

1) Les rayons cosmiques galactiques (GCR), les plus courants. 
Ils proviennent de très loin à l'extérieur de notre système 
solaire, 

2) Les particules énergiques solaires (SEP), ces deux catégo- 
ries contenant beaucoup plus de protons que d’hélium et des 
quantités égales d'oxygène et de carbone, puis : 

3) Des rayons cosmiques anormaux (ACR) provenant de l’es- 
pace interstellaire au-delà de l’héliopause. Ceux-ci contenant 
plus d'hélium que de protons et plus d'oxygène que de carbone. 
Entre parenthèse, la technologie Muon aujourd’hui encore, 
passe pour être avant-gardiste et coûte toujours très cher. On 
l'utilise actuellement au Nord de Mexico sous la pyramide du 
soleil pour détecter d'éventuelles chambres. Mais là, ce sont 
des archéologues qui sont en charge des opérations même 
s’il y a une aide du département de physique pour la tenue du 
très coûteux matériel ! Normal, non ? 

Pour vous faire une idée, le détecteur muon de l'équipe d’ar- 
chéologues de l’université de Mexico a coûté à lui tout seul 
500 000 dollars US en 2004... 


Tunstall est le nom fameux du mentor de Billy 
The Kid. Ce dernier vengea sa mort en perpé- 
trant une hécatombe...) 

Dans cet article John Tunstall raconte avoir fait 
ke voyage au Caire comme correspondant de 
son journal pour voir les résultats. Il dit avoir 
vu l'IBM 1130 entouré des centaines de boîtes 
d'enregistrements magnétiques. Et surtout, il 
parle d'incroyables anomalies. En fait, les enre- 
gistrements différaient totalement d'un jour sur 
autre, et ceci pour un détecteur posté au 
même endroit. Tunstall explique que chaque 
fois que le Dr. Amr Goneid (en charge du pro- 
et en attendant le retour du Dr Yazolino et du 
Prof. Alvarez) mettait en route les enregistre- 
ments dans l'ordinateur des indications diffé- 
rentes apparaissaient à chaque enregistre- 
ment. Là où des repères précis auraient dû 
apparaître identiques à chaque fois ils étaient 
absents... Et il cite le Dr Goneiïd : "Les résultats 
défient toutes les lois connues de la physique !”, 
et : "C'est scientifiquement impossible !” ou 
encore : "there is some force that defies the 
Bws of science at work in the pyramid 1”, "Il 
v a une force présente dans la pyramide qui 
défie toutes les lois des sciences !".. 
L'information embarrasse énormément l'équipe 
du prix Nobel qui répète que l'on n'a rien 
trouvé dans cette pyramide. Ce n'est que 
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Résistance aux rayons cosmiques mesurée 
dans la pyramide de Chéphren 


douze années plus tard (!) que le Professeur 
daignera évoquer le sujet dans une lettre 
adressée en 1980 à un journaliste prenant son 
parti. Ce qu'il dit alors n'est pas sans intérêt, 
mais avant de vous en faire part, je souhaite 
citer deux auteurs qui ont relayé la fameuse 
information de Tunstall. 

Maurice Chatelain, célèbre chef de tous les sys- 
tèmes de communication de la NASA écrit en 
1979 : “Un ordinateur moderne installé au 
Caire a fait les analyses et a débité des absur- 
dités déformées. Les rayons cosmiques furent 
enregistrés correctement mais de fortes inter- 
férences d'une source de radiation inconnue 
dans la pyramide ont couvert les rayons cos- 
miques avec une telle densité que toutes lec- 
tures et interprétations furent rendues impossi- 


Professeur Alvarez, l'exhortant à traverser les 
mers afin de les rejoindre de toute urgence. Ce 
câble était si codé que le Professeur avoua bien 
plus tard à un journaliste amical : “qu'il n'avait 
même pas compris ce qu'on essayait de lui dire 
jusqu'au moment où il arriva au Caire pour jau- 
ger de la situation !...” 

Question encore : A quoi super-coder un télé- 
gramme s'il s'agissait du soupçon d'une simple 
découverte archéologique ? Et s'il y avait juste 
des questions d'ordre technique à poser au 
Professeur, pourquoi ne pas le faire par télé- 
phone tout simplement ? 

Quel était donc le véritable enjeu de tout ceci ? 
On apprit bien plus tard en quoi consistait l'ano- 
malie : en fait, les résultats d'analyses qui 
venaient d'être obtenus attestaient bien de 


ur place, l’équipe de l’université du Caire jugea 
l‘anomalie assez importante pour envoyer un câble 
super-codé au Prof: Alvarez, l’exhortant à traverser 
les mers afin de les rejoindre de toute urgence 


bles.” Et plus loin : “Ce fut un désastre scienti- 
fique.” Faut-il préciser que si la Nasa est une 
agence civile, beaucoup de ses programmes 
sont financés par le budget de la Défense, et 
toutes les communications y sont soumises à 
des régulations de sécurité militaire sous le 
contrôle de la NSA. Donc à fortiori, un directeur 
de tous les systèmes de communication de la 
NASA sait ce qu'il dit ! 

Peter Tompkins, correspondant du New York 
Herald Tribune puis de NBC et CBS, relaya éga- 
lement l'information. En regardant sa biogra- 
phie, on découvre qu'il est un ancien OSS, ce 
service qui se transforma en CIA après la 
guerre. (C'est fou ce qu'on trouve comme 
Services autour de Giza ! Mais où sont les 
archéologues ?). Lui aussi devait savoir de quoi 
il parle. 


QUE S'EST-IL RÉELLEMENT 

PASSÉ DANS LA PYRAMIDE 

DE CHÉPHREN ? 

Il s'est peut-être passé quelque chose de plus 
incroyable encore que ce qui est suggéré par 
Maurice Chatelain et Peter Tompkins. En menant 
longuement sur place une enquête opiniêtre et 
approfondie, enquête rendue particulièrement 
difficile par le nombre d'années écoulées et 
l'épaisseur du secret instauré depuis, on décou- 
vre qu'en avril 1968, en pleine période d'analyse 
des rayons cosmiques, une importante anomalie 
mit en émoi les chercheurs... Sur place, l'équipe 
de l'université du Caire jugea l'anomalie assez 
importante pour envoyer un câble super-codé au 
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l'existence d’une chambre cachée à l'intérieur de 
Chéphren. Cependant, à en croire les calculs, 
cette chambre était si vaste que la pyramide 


Le trou de 10m au Nord-Ouest qui a été creusé 


pour construire la base de Chéphren 


aurait dû s'effondrer dessus...! De deux choses 
l'une : soit tous les calculs étaient faux (or les 
premiers enregistrements ont démontré que 
non, l'ordinateur avait réussi à donner les mesures 
précises de la géométrie de la pyramide, et l'exact 
position des capteurs), soit ils étaient justes, et 
dans ce cas, incompréhensibles ! Or, qui dit incom- 
préhensible, dit inadmissi- 
ble pour la science et les 
scientifiques. 

Ainsi, pour couper court 
à toute publicité et à 
toute polémique (car ils 
venaient peut être juste- 
ment de découvrir ce qu'ils cherchaient), il fallait 
échafauder le plus rapidement possible une 
explication plausible de ces résultats afin de 
parer aux fuites toujours possibles. Et comme 
vous pouvez le constater à présent, il y eut effec- 
tivement des fuites. 


UNE EXPLICATION PEU CRÉDIBLE 
Aussi, au bout de trois jours de secret total, 
l'équipe du Professeur sortit une superbe expli- 
cation : il s'agissait en fait d'un “..we//known 
computer bug known as double binning”, en 
clair, d'un “bug informatique très connu nommé 
double binning”.….. 

Nous sommes en 1968 et le grand public n'est pas 
encore familiarisé avec l'informatique, mais quand 
même, une telle explication semble passablement 
farfelue pour celui qui s'y connaît un peu ! 

En imagerie par exemple, le “hinning” corres- 
pond aux paramètres d'acquisition. Cela 
consiste à regrouper des pixels par 4 (2X2, 
4X4..). On peut accoupler 4 pixels pour n'en 
faire qu'un. On s'en sert pour augmenter la 
sensibilité des caméras et dans les bancs test 
des capteurs CCD des satellites. 

Pour simplifier au maximum, c'est une procédure 
volontaire pour que l'ordinateur catalogue d'une 
certaine manière, certaines données. 

On ne voit pas comment une équipe aussi per- 
formante et de haut niveau, comptant les spé- 


cialistes que nous 
savons, dont le Dr 
Goneid qui est actuelle- 
ment le meilleur spécia- 
liste en “image proces- 
sing” à l'université amé- 
ricaine du Caire, (il 
quitta l’université égyp- 
tienne d'Ain es Shams 
peu après l'expédition), 
aurait, après plusieurs 
mois (voire années) 
d'analyses,  soudaine- 
ment découvert que 
leurs procédures pou- 
vaient induire de si grossières anomalies ! 

Le moins que l’on puisse dire c'est que le “dou- 
ble binning” n'est pas, loin s'en faut, une expli- 
cation satisfaisante... C'est même une explica- 
tion tellement dépourvue de sens qu'elle 
empêche les gens à l'époque d'argumenter et de 
débattre sur la question. Pratique, non ? 


our la petite histoire, en 1968, sous la pression, 
le SRI est obligé d’avouer aux étudiants 

et professeurs de Stanford son implication 

avec la Défense, les projets classifiés, et les Services 


LE MYSTÈRE 
ALVAREZ/CHÉPHREN 

En 1985, le Professeur confie au journaliste ami- 
cal Bob Forrest qu'il n’a jamais demandé au Dr 
Goneid s'il avait rencontré le fameux John 
Tunstall par qui le scandale arriva. 

Et pourtant ils se voyaient souvent !.… À part ce 
manque de “curiosité” manifeste, il persiste à 
dire que l'on a absolument rien trouvé dans 
Chéphren. 

Mais au fait, encore d'autres questions : si l'ex- 
pédition fut un “désastre scientifique” pour 


Le Dr Lambert 
Dolphin 


reprendre l'expression de Maurice Chatelain, 
pourquoi donc jusqu'à sa mort, des années 
durant, l'éminent professeur Alvarez, garda-t-il 
sur son bureau, à Lawrence Berkeley Lab, 
devant ses yeux, la maquette de la pyramide de 
Chéphren construite pour l'expédition 1967 ? 
D'habitude les scientifiques de cette stature n'ai- 
ment pas avoir sous leurs yeux le symbole d'un 
échec cuisant... 

Pourquoi Alvarez envoya-t-il Lambert Dolphin du 
Stanford Research Institute (SRI) chercher des 
fonds pour d'autres expéditions en Égypte ? On 
apprendra bien des années plus tard que ces 
expéditions se poursuivirent effectivement en 
1970, 73, 74, 76, 78, et le Dr Dolphin accomplit 
rien de moins que 14 voyages en Égypte ! 

Pour la petite histoire, en 1968, sous la pres- 
sion, le SRI est obligé d’avouer aux étudiants 
et professeurs de Stanford son implication avec 
la Défense, les projets classifiés, et les 
Services. En 1993, 75% des revenus de 
l'Institut proviennent du département de la 
Défense et de ses 
recherches pour la 
NASA. Pour sa part, le 
Dr. Dolphin est un 
expert en missile balis- 
tique, en effets de 
tests nucléaires, en 
radiocommunication et radars, en détection de 
rampes de missiles et en géophysique atmo- 
sphérique... bref, beaucoup de choses étroite- 
ment liées à l'archéologie comme chacun sait ! 


DES ANOMALIES AU SOL 

En 1970, le SRI fait des photos aériennes, prend 
des images thermiques, et effectue des mesures 
de la résistance électrique et des fluctuations du 
champ magnétique autour du Sphinx. Ces opé- 
rations mettent en évidence toutes les anomalies 
au sol sur le plateau de Giza. Le prof. Alvarez 
suggère alors au Dr. Dolphin de construire un 
GPR (ground-penetrating radar, un radar péné- 
trant le sol) pour explorer les zones voisines de 
Chéphren. En 1974, ils pensent que le calcaire 
pourra facilement être pénétré par le GPR. Mais 
le Dr Dolphin s'aperçoit rapidement que non. Le 
calcaire est tellement mêlé d'argile, de sel et 
d'humidité que le GPR ne voit qu'à une profon- 
deur de 2 pieds. 

En 1976 et 78, dans une collaboration SRI et 
université Aïn es Shams, les chercheurs décident 
d'utiliser les ondes sismiques à haute fréquence 
et la détection électronique à distance, "Remote 
and electronical sensing”, mais cette fois-ci on 
est plus prudent, dans le logo de l'expédition SRI 
(on remarque dans le titre, que ce sont des 
méthodes appliquées à l'égyptologie. enfin ! 
Par la suite, un archéologue finira même par être 


Zone d’anomalie détectée devant la façade sud, coin Est de la Pyramide de Chéphren 


aclus dans chaque expédition. Un archéologue 
dont on aura étroitement contrôlé voire financé le 
cursus universitaire. 

En 78, a lieu le projet SRI : “Sphinx Exploration 
Project”. Puis en 82, avec l'ARE une expédition 
est lancée qui a pour but de cartographier le 
Sphinx avec des techniques acoustiques afin de 
découvrir des cavités. Cette fois, on admet enfin, 
sans toutefois le dire explicitement, que c'est le 
sous-sol qui intéresse. 

Ainsi, petit à petit, pour l'observateur attentif, les 
&its laissent transparaître deux évidences. 
D'une part ses diverses expéditions largement 
Mnancées, avec des chefs de projets et des uni- 
mrsités différentes, poursuivent toujours le 
méme objectif : cartographier le plus possible le 
sous-sol de Giza, et les anomalies électromagné- 
Mauss qui s'y trouvent. D'autre part, il apparaît 
=> la plupart de ces missions sont menées à 
Mestigation du Professeur Alvarez, même si celui- 


ci s'est officiellement retiré de Giza en 1968. 

D'autres questions nous viennent alors à l'es- 
prit : que pourrait bien receler les sous-sol de 
Giza qui puisse mériter une telle débauche de 


financement, un tel acharnement, la mobilisa- 
tion de telles sommités et l'utilisation de ces 
technologies de pointe ? 

Pourquoi des atomistes, des spécialistes en trans- 
missions, en radars, en armement et en recherche 
spatiale s'intéressent-ils autant à Giza ? Pourquoi 
toutes ces précautions pour cacher les véritables 
objectifs ? Qu'est-ce que l'on nous cache ? 


CONCLUSION 

À ce stade de la réflexion, il existe plusieurs 
thèses qui finalement se rejoignent. Si l'on 
admet l'existence d'un réseau souterrain sous 
Giza, pourquoi ne pas envisager que les inter- 
férences et les variations journalières dans les 
résultats à Chéphren, sont le signe de l'émis- 
sion de quelque chose en provenance du sous- 
sol ? Cela pourrait être une substance ou une 
énergie capable de réfracter les rayons cos- 
miques sous la pyramide, et ainsi de protéger 
“quelque chose” déposé ou érigé là à l'origine. 
Une autre thèse voudrait que ces perturbations 
résultent de la réalité de salles souterraines 
gigantesques. 

Il y a une thèse bien intéressante faisant état 
de certains phénomènes rencontrés par les 
détecteurs : phénomène de réflexions, phéno- 
mènes prismatiques, comme des phénomènes 
induits par des sortes de miroirs à ondes 
radioélectriques. Lorsqu'on sait que ceux-ci 
peuvent capter les radiosources. 


Quoi qu'il en soit, le bon sens nous dit qu'un 
homme de la stature du Professeur Alvarez ne 
s'embarque pas dans un tel projet, avec sa 
réputation en jeu, de tels budgets, et sur 
autant d'années, sans savoir exactement 
depuis le début, ce qu'il recherche, et sans que 
cela ne vaille superbement le coup. 
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DES LIENS 
CONTRE NATURE 


es missions abordées à présent témoignent non seule- 
ment de l’inacceptable loi du silence qui règne sur le 
aplateau, mais aussi du peu de cas qui est fait de l’opi- 
nion publique. Elles sont la preuve du grand mépris que l’on 
éprouve à l’égard de l’archéologie sérieuse et véritable sur 
le site des grandes pyramides, et surtout, elles font apparaîi- 
tre comme une évidence toutes les motivations douteuses 
de ceux qui les ont financées. Les points communs confon- 
dants de ces explorations et les liens inextricables qui exis- 
tent entre certains acteurs ne manqueront pas d’alerter le 


lecteur averti. 


Nous allons relater à présent les étranges rela- 
tions qui existent entre le SRI, institution 
sérieuse et hautement technologique, et une 
fondation beaucoup plus “floue” et en tout cas 
sans aucune prédominance scientifique : l'ARE 
(Association for Research and Enlightment), la 
fondation se prévalant et prônant les travaux du 
grand médium américain Edgar Cayce ; fondée 
du vivant de celui-ci puis reprise par son fils à sa 
mort en 1945. Cette relation nous intéresse au 
plus haut point, car il se trouve que l’ARE finança 
-pour faire des recherches autour du Sphinx en 
1977 et 1978- l’une des plus grandes organisa- 
tions scientifiques au monde, le SRI, pourtant 
déjà très riche elle-même. 

Ce financement devait s'élever à une hauteur 
avouée de 100 000 dollars. 

C'est le Dr Dolphin qui négocia pour le compte 
du SRI ce contrat avec l'ARE. En effet, comme 
nous l'avons vu auparavant, le Dr Dolphin avait 
déjà travaillé, entre autres, à Giza en 1974, pour 


Le Sphinx en 2007 


le compte de l'US National Science pour "tester 
des détecteurs pénétrant le sol”: 

Comme nous l'avons vu, il avait fait alors un rap- 
port négatif de son expédition, affirmant en par- 
ticulier que son équipement ne parvenait pas à 
capter suffisamment bien le sous-sol de Giza. Il 
n'avait rien trouvé, disait-il, alors que dans d’au- 
tres expéditions et terrains similaires, en Israël 
par exemple, ce même matériel avait parfaite- 
ment fonctionné. C'est fou de constater à quel 
point on ne trouve jamais rien à Giza dès qu'il 
s'agit d'explorations ambitieuses reposant sur de 
la haute technologie ! 

Quoi qu'il en soit devinez maintenant ce qui était 
marqué sur la demande de permis de fouille à la 
ligne “motif” de l'exploration SRI/ARE de 1977 ? 
Je vous le donne en mille, il était inscrit : 
“Recherche de la "Salle des Registres” ou “Salle 
des Archives” (‘Hall of Records”).” Or, cette salle 
n'est rien moins que l'hypothétique endroit 
révélé par les visions d'Edgar Cayce, où serait 
enfermé une bibliothèque d'origine Atlante 
contenant l'explication de l'origine humaine. 
Selon le grand médium ces archives se trouve- 
raient sous le Sphinx de Giza. 


QUESTIONS 

À ce stade plusieurs questions viennent à l'es- 
prit. Je vais tenter d'y répondre, bien conscient 
que ces réponses engendreront de nouvelles 
interrogations. 

1/ Comment et pourquoi une institution aussi 
sérieuse que le SRI (même si elle n'en a jamais 
fait publiquement étalage, la "salle des archives” 
était bien l'objectif mentionné en toutes lettres 
sur le permis), collabore à une recherche hypo- 
thétique à connotation occulte au risque de ter- 
nir sa réputation scientifique ? 
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2/ Comment l'ARE a-t-elle réussi à convaincre les 
dirigeants du SRI ? 

3/ Sachant qu'ils ne pouvaient plus reproduire 
les erreurs et les maladresses du passé, à savoir 
l'absence d'archéologues dans les expéditions 
précédentes du SRI ; quel archéologue allaient- 
ils bien pouvoir trouver ? Qui accepterait de cau- 
tionner une recherche si peu conventionnelle 
sans tenir compte de l'origine du financement ? 
4/ Enfin, qu'est-ce donc que cherchaient réelle- 
ment le SRI et l’ARE ? 
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APPEL HISTORIQUE 

=n fait, cette aventure passionnante commence 
> Giza à l'automne 1957. Elle débute en effet par 
» voyage de deux Américaines qui font une tra- 
wærsée d'un mois en mer depuis New-York et qui 
Missent par résider au YMCA, au Caire. L'une de 
æs femmes a 27 ans et se fait appeler Rhonda 
2mes, mais son vrai nom est Marjorie Hansen. 
Hutes deux viennent de la part de l'ARE, mais 
“es ne sont ni officiellement mandatées, ni 


Mancées. Leur projet secret est de trouver la 


fameuse salle des archives de Cayce. 

Il faut dire que le moment est particulièrement 
mal choisi. Un an auparavant l'Égypte était en 
guerre contre l'Angleterre, Israël et la France à 
cause de la nationalisation du canal de Suez. 
Une lourde suspicion pesait encore sur tous les 
étrangers séjournant en Égypte. La plupart 
avaient d’ailleurs évacué le pays et n'était pas 
revenu. En outre, mes amis ici au Caire, me 
disent qu'en 1957 le plateau de Giza fourmillait 
de police et de gardiens. Bref, deux jeunes amé- 


ricaines cela devait se remarquer ! Or, on ne sait 
trop comment, mais Marjorie obtint des autorités 
égyptiennes la possibilité de forer des trous de 3 
mètres à la base du Sphinx ! Les forages étaient 
manuels, et à 8 pieds, les deux exploratrices 
trouvèrent de l’eau. Cela n'est pas très étonnant 
puisque l'automne est la saison où l'eau du Nil 
monte considérablement. 

Mes recherches sur ces deux femmes m'ont 
amené à retrouver leur trace à l'ancienne FAO 
(Egyptian Antiquities Org). Ces quelques docu- 


ments consistent surtout en des rendez-vous et 
je dois dire que je n'ai retrouvé aucune trace de 
permis ou d’autorisations quelconque. Marjorie 
Hansen dit d’ailleurs qu'elles n'en avaient pas 
vraiment. En guise de permis, raconte-t-elle, il 
fallut donner 300 dollars en travellers chèques à 
des ‘autorités sur place”. 

Cette version semble peu vraisemblable compte 
tenu de la situation géopolitique de l'époque. 
L'entreprise était bien trop voyante, et le natio- 
nalisme égyptien bien trop exacerbé. Aucune 
autorité n'aurait demandé un bakchich au risque 
d'être immédiatement dénoncée, suspendue et 
emprisonnée. Divers services de la police et de 
l'armée se trouvaient sur les lieux en cette 
période, ce qui réduit considérablement les pos- 
sibilités de corruption. Et franchement, deux 
jeunes femmes creusant devant le Sphinx cela 
ne pouvait pas passer inaperçu. 

Décidément ce n'est pas très sérieux. 

Je souligne ce “détail” pour mettre en évidence la 
chose suivante : si deux jeunes femmes sans 
aucune qualification, ni autorisation, ni finance- 
ment, arrivent à forer, dans un but pouvant passer 
pour très douteux, des trous sur le site de l’un des 
plus célèbres patrimoines de l'humanité, alors que 
le moindre permis de “gratter” sur ce plateau 
demande (même à l'époque) des tonnes de justi- 
ficatifs administratifs, c'est que des liens du genre 
“indestructibles” existent entre elles et l'ARE et 
certaines des plus hautes autorités égyptiennes de 
l'époque. Voilà qui est dit. Alors qui sont ces deux 


Edgar Cayce, à l'origine un modeste photographe de 
province, était selon beaucoup de sources, le plus 
grand médium du 20° siècle. Il est surtout connu 
pour ses remarquables résultats concernant les 
diagnostics de santé sur les gens. Selon une quan- 
tité de médecins et de témoins considérables, il 
aurait sauvé grand nombre de personnes atteintes 
de pathologies difficiles à diagnostiquer. Pour pro- 
céder, il se mettait en demi-sommeil et était capa- 


Devant le Sphinx 


femmes ? Et pourquoi est-il si difficile de trouver 
des renseignements sur elles ?.. 

Dans son rapport pour l’ARE, Marjorie notera que 
ces forages sont prometteurs et qu'il faudra faire 
d'autres expéditions. 

À l'époque l'ARE n'a ni les experts scientifiques ni 
le financement pour le faire. Les dirigeants de la 
fondation décident donc de se doter d'un 
archéologue “maison” auquel ils paieront la for- 
mation universitaire. 

Ils choisissent ce candidat dans une famille entiè- 
rement acquise aux enseignements de la 
Fondation Cayce. C'est ainsi qu'en 1971, le jeune 
Mark Lehner fait son entrée à la Fondation ARE, à 
Virginia beach, où il est accueilli comme résident 
permanent pendant deux ans. 


Le Sphinx bien enfermé et 
scruté sous toutes ses coutures 


Le Sphinx dans la brume 
du petit matin 


QUE PENSER 

DES PROPHÉTIES ? 

En ce qui concerne la première prophétie de Cayce 
(voir encadré ci-dessous), il faut savoir qu'en 1923, 
il y avait déjà eu de nombreuses expéditions au 
Sphinx (dont une en 1870 de l’université de 
Chicago), et n'importe qui sur les lieux à cette 
époque en voyant le Sphinx ensablé partiellement 
pouvait penser et imaginer qu'il devait y avoir des 
chambres en dessous. C'est même la première idée 
qui venait à l'esprit des visiteurs. Donc rien d'ex- 
traordinaire dans cette prophétie. Sauf que Cayce 
a réveillé l'intérêt de milliers d'américains pour 
l'Égypte et Giza, liant l'histoire du plateau à celle de 
nos lointaines origines. 

Pour la deuxième prophétie, même si Cayce l'a 


à distance, ce qui est très différent de la voyance ou de la 
médiumnité. Le Remote Viewing, c'est en effet la capacité à 
projeter ses ondes cérébrales sur l'indication de simples chif- 
fres, ou lettres, ou coordonnées GPS, et de pouvoir voir et sen- 
tir des choses dans le moindre détail, à distance, dans le pré- 
sent mais également dans le passé et le futur. Les physiciens 
rangent cela dans la catégorie des phénomènes liés à la non- 
localité. Si en Europe cette capacité est encore méconnue, 
elle n’est plus du tout exotique outre-Atlantique, où elle est 


ble avec juste un nom et une adresse de donner la 
description à distance du patient et de sa maladie 
avec ses causes. C’est ce qu'il a appelé les 
fameuses “lectures de vie”. Je ne 
vais pas m'étendre car beaucoup 
de livres traduits en français exis- 
tent à son sujet et Edgar Cayce 
est aujourd'hui admiré par des 
milliers d’américains qui le consi- 
dèrent comme le plus grand 
médium de tous les temps. 
Cependant au vu des connais- 
sances actuelles, j'appellerais 
plutôt la pratique d'Edgar Cayce 
du Remote Viewin£g (RV) ou Vision 


pratiquée presque exclusivement par des mili- 
taires de carrière collaborant avec des scienti- 
fiques (voir à ce sujet le livre de l'officier Jim 
Schnabel) Je souligne ce point pourquoi ? Tout 
simplement parce que la majeure partie des 
Rviewers américains collaborent avec le SRI 
dans des programmes scientifiques et mili- 
taires. C'est ainsi que l’on retrouve le fameux 
Rviewers Ingo Swann mandaté par le SRI pour 
aller faire une “reconnaissance” du Sphinx 
dans les mêmes années 70... étrange non ? En 
fait, on retrouve le SRI partout !.… Croyez-vous 
que ce soit un hasard ? 

Toujours est-il que Cayce s'était lancé dans des 
sortes de prophéties prises au pied de la lettre 


Le livre de 
l'officier 
Schnabel sur 
le Remote 
Viewing 


faite en toute bonne foi, ce dont je ne doute pas, 
faut savoir qu'il existe des documents archéo- 
ogiques attestant de façon inattaquable la 
découverte de tunnels et de chambres souter- 
saines dans cette zone à Giza dès 1930 ! 
Mous tenons cela du plus grand archéologue égyp- 
%en : Selim Hassan (1886-1961) qui a écrit 16 
wlumes d'études sur : "Les résultats des excava- 
ons à Giza”. À propos de Selim Hassan, nous 
pouvons dire “en voilà un au moins qui publie ses 
sésultats. Remarquable “Encyclopedia of Ancient 
Egypt”: C'est tout à son honneur, en comparaison 
æ ce qui se passe aujourd'hui et qui tombe sys- 
#Æmatiquement sous la loi du silence. Mais comme 
c'est curieux, on ne lui fait aucune publicité ! Il est 
#ficile de se procurer ses volumes, ce qui n'éton- 
sera pas les chercheurs de vérité. On en trouve 
encore quelques-uns mais à des prix prohibitifs. 
Rappelons au passage que c'est Selim Hassan qui 


dgagea le Sphinx et son temple. Il fut le premier 
“gyptien à occuper une chaire d'égyptologie. Il 
gublia 170 autres livres sur l'archéologie en 
Egypte. Enfin ce passionné infatigable creusa à 
Gza de 1929 à 1937, puis à Saqqara. 


Que nous apprend donc Selim 
Hassan en 1930, à propos de la zone 
souterraine du Sphinx : "Il y a des 
sanctuaires à colonnes, des couloirs, 
des temples et des chambres de 
rituel.” Dans “Excavation à Giza” 
Vol.5 le Professeur Hassan nous dit : 
‘à travers l'eau transparente nous 
avons vu que cela finit par un hall à 
colonnes avec des chambres laté- 
rales...” Il essaya de pomper l'eau 
sans succès pendant 4 ans. 

Donc le moins que l'on puisse dire 
c'est que la prophétie de Cayce n'est 
pas un scoop, loin s'en faut ! Alors 
pourquoi l'utiliser pour fomenter 
toutes ses recherches et surtout pourquoi occul- 
ter des découvertes déjà faites ultérieurement ? 
Mais il y a encore plus accablant : Selim 


Hassan avait aussi, lors de son exploration de 
la zone du Sphinx, déterré 60 tablettes dépo- 
sées là, dans les temps anciens par des pèle- 
rins. Or sur ces tablettes écrites et dessinées, 
le Sphinx est presque toujours représenté 


… ET QUELLES SONT SES FAMEUSES PROPHCTILS 9 


Le Sphinx ensablé en 1870. Photographe anonyme 


reposant sur un haut piédestal avec une 
porte. On lit aussi sur ces tablettes des allu- 
sions au “sanctuaire de Sokar” comme étant 
le Sphinx, ou “chambre de Sokar”, le dieu de 
la chambre secrète. 

De même figurent les mêmes représentations 
sur les murs du tombeau de Thutmosis III, 
Amenophis II, et sur la paroi de la deuxième 
boîte-sarcophage en or de Thutankhamon où est 
inscrit "Le Livre de ce qui existe dans le Monde 
d'en dessous’; appelé également : "Livre de 
l'Amduat”. Sur ces murs le Sphinx est décrit avec 
une chambre secrète dans un endroit nommé : 
"Rostau”ou “Rosetau” (selon la façon dont on le 
prononce) : /a place secrète. 

Or Giza s'appelait à l'époque Rostau, et était 
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par des milliers de gens dans le public. Deux d’entre elles 
nous intéressent tout particulièrement. 

1ère prophétie : selon son fils Hugh Cayce, son père l'aurait 
faite en 1923 (mais rien n'est sûr), il aurait annoncé que : 
“Des chambres existeraient sous le Sphinx”. 

2ème prophétie : en 1933, “Qu'une salle se trouverait entre le 
Nil et les pattes avant du Sphinx, et que l'on pourrait y accé- 
der par la patte droite du Sphinx et à travers des tunnels et 
d'autres chambres. Que cette chambre serait en quelque 
sorte une salle d'archives Atlante..” 

Qui voudra décortiquer ces prophéties 
viendra inévitablement à douter de leur 


Les deux fils 
d'Edgar Cayce : 


Edgar Evans primeur et originalité. Il n'est pas dans 
et Hugh Lynn mon intention d’entacher la mémoire 


vers 1939 d'Edgar Cayce que je considère comme 


v: quelqu'un ayant servi de nobles causes 
p> % humanitaires et ayant de grands dons. 

“# Néanmoins, il est intéressant de se pen- 
cher sur les motivations l'ayant poussé à 
se préoccuper de ce qui pouvait se trouver 
sous le Sphinx. Pour certains auteurs, 
Cayce aurait été un Franc-maçon et un 
Rose-Croix. Cela l’aurait sensibilisé aux 
thèmes de l’homme et de son éventuelle 


TOP SECRET HORS SÉRIE N°4 


origine Atlante, et à la recherche de documents prouvant selon 
lui une “véritable” préhistoire de l’homme. Pour Cayce et ses 
amis, la fameuse Salle des Archives devait absolument exister 
et contenir une bibliothèque d'informations vitales venant de 
l'Atlantide, c’est-à-dire pour eux : datant de 12.500 ans. 
Convenez avec moi que de telles assertions, fondées ou non 
là n’est pas la question, auraient dû se révéler très cho- 
quantes pour des institutions comme le SRI... ce n'est appa- 
remment pas le cas. 

I! fallait retrouver, selon les amis de Cayce, ces Archives pour 
pouvoir construire une “nouvelle Atlantis” sur des bases 
solides, ce qui paraît-il est un thème récurrent Rose-croix 
(www.tribwatch.com/records.htm). 

Une sorte de Nouvel Ordre Mondial en somme... 
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considéré comme le sanctuaire de Sokar, le dieu 
de la chambre secrète. Plus loin dans les 
tombes, on nomme également le sphinx Aker, le 
gardien de l'entrée du monde souterrain. 

D'autre part l'explorateur de Nouvelle Guinée et 
des Mers du Sud Edward Armytage semble aussi 


avoir découvert à Giza des chambres souter- 
raines et même une ville secrète en 1933/35. 
Ajoutons enfin que, depuis longtemps, les Rose- 
Croix prétendent organiser sous le Sphinx des 
réunions initiatiques réservées aux plus hauts 
degrés. Ils accèderaient à cet endroit en 
empruntant un passage secret situé entre les 
pattes avant. Ce passage n'aurait-il pas été 
découvert au moment du désensablement du 
Sphinx, c'est-à-dire bien avant que ne soient 
faites les prophéties de Cayce ? 

Ces exemples suffisent à démontrer que les pro- 
phéties de Cayce n'avaient rien de. prophé- 
tiques. Tous les indices de la présence d'une 
chambre secrète sous le Sphinx étaient déjà 
connus et mentionnés par les textes de l'Égypto- 
logie. Le seul élément nouveau de Cayce était 
finalement le mot : Atlante. 


Coupures de presse du Daily Telegraph et du Sunday Express 
relatant les découvertes de Edward Armytage 
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À PROPOS DE 

MARK LEHNER 

Revenons maintenant au jeune Mark Lehner. 
Ses parents de Sacramento étaient des sup- 
porters des travaux d'Edgar Cayce et emme- 
naient le petit Mark à la plupart des confé- 


rences de l'ARE. Dès son entrée en résidence à 
l'ARE, Lehner et tout un groupe de jeunes sont 
envoyés en voyage d'étude à travers l'Europe 
et l'Égypte. 

On raconte qu'à Giza, 
il abandonna le 
groupe et qu'il dispa- 
rut une journée 
entière. Ce serait ce 
jour-là qu'il aurait pris 
la décision d'exercer 
un métier en rapport 
avec les merveilles de 
l'Égypte. 

Dès son retour à la 
Fondation et pendant 
toute l'année 1972 et 
une partie de 73, 


Livre d’Aker ou de la Terre 


Lehner rechercha tous les documents de Cayce 
concernant ses “lectures” en rapport à l'Égypte. 
De cette compilation, il fit un livre : "The 
Egyptian Heritage”, “l'héritage égyptien” (ARE 
press book). 

Hugh Lynn Cayce pensa alors que son protégé 
serait la personne idéale pour représenter l'ARE 
en Égypte. 

Et quand Lehner lui demanda une lettre de 
recommandation pour pouvoir entrer à l’uni- 
versité Américaine du Caire (AUC), il n'hésita 
pas et s'exécuta. 

Il se trouve d'ailleurs que le responsable des 
admissions était un fervent admirateur de Cayce. 
Lehner fut accepté. 

Hugh Cayce demanda le financement des études 
au Caire du jeune Lehner à un couple de Floride : 


Découverte de pyramides à Giza en 1932 par Selim Hassan 
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Papyrus original du Livre de l’Amduat 


= Ogden qui offrirent 3500 dollars par an (en 
72). Il y eut également un financement de la 
part d'un autre supporter de l'ARE, le mystérieux 
nomme d'affaire de Virginie, Joseph Jahoda dont 
mous entendrons reparler. 

ehner arriva au Caire en 1973 juste quelques 
semaines avant la guerre du Yom Kippour. 
Alors que l'université Américaine du Caire fer- 
mait et que tous les Américains fuyaient, 
Lehner resta et devint l'assistant du correspon- 
dant au Caire de NBC. 

Sur place, il pouvait compter sur Rufus Mosley, 
un ami de Hugh Cayce. Pilote de ligne com- 
merciale, Mosley faisait des vols hebdoma- 
saires pour Le Caire. Il entretenait des liens 
avec des Égyptiens haut placés et il apporta 
son aide à Lehner. Nous pouvons constater que 
men n'était laissé au hasard. Même en pleine 
guerre, tout reflétait la parfaite maîtrise d'une 
Superbe organisation. 

L'est en 1974 que Lehner rencontra pour la pre- 


mière fois au Caire celui 
qui allait devenir l'ins- 
pecteur en chef et “maïi- 
tre” incontesté du pla- 


teau de Giza Zahi 
Hawass, le directeur 
actuel du Conseil 


Suprême des Antiquités 
(SCA). L'homme exerce 
aujourd'hui encore les 
pleins pouvoirs sur le 
site. À l'époque Hawass 
était un jeune archéo- 
logue de 27 ans. 

Hawass raconte dans un article en ligne sur le 
site web de ‘A/-Ahram”, l'équivalent du journal 
"Le Monde” au Caire, daté du 5 septembre 2002, 
qu'il rencontra Lehner pour la première fois chez 
un ami commun. 

Lehner se présenta comme étudiant en anthro- 
pologie à l'AUC et dit s'intéresser à l'égyptologie. 
Hawass l'invita dans ses bureaux aux Pyramides. 
C'est là que Lehner lui raconta l'histoire de Cayce 
et comment il avait sauvé, par son don, son fils 
Hugh Lynn qui commençait à devenir aveugle 
malgré toutes les consultations médicales. 

Il raconta aussi que Cayce était convaincu d’être 
la réincarnation d'un certain Ra-Ta, sorte de 
grand prêtre fuyant en Égypte la destruction de 
l'Atlantide, et ayant déposé au pied du Sphinx, 
sous la patte droite, tout le savoir Atlante. Dans 
son article de 2002, Hawass ne peut s'empêcher 
cette réflexion “Comment un homme du 
Dakota du Nord qui vint en Égypte pour explorer 


une telle légende peut être actuellement un pro- 
fesseur émérite de l'Université de Chicago ?” Ce 
qu'est effectivement Mark Lehner aujourd'hui. 
Zahi Hawass essaya de raisonner son nouvel ami 
en lui disant que personne ne le croirait car cela 
n'avait aucun fondement scientifique. Lehner lui 
répondit que pourtant des milliers d'Américains 
le croyait. Hawass écrit : ‘Je pensais alors que 
c'était une extravagance américaine...” 

Puis il admet avoir rencontré Hugh Lynn Cayce 
en 1975, présenté à lui par son ami Lehner. 
Hugh Cayce lui-même lui aurait dit que bien qu'il 
croyait fortement aux travaux de son père, il 
avait des doutes en ce qui concerne les “pro- 
phéties égyptiennes” mais qu'il se devait de 
poursuivre les investigations car il était sous la 
pression de sa Fondation : 
http://weekly.ahram.org.eg/2002/602/hr2.htm. 
Hawass a beau faire le sceptique, il y a quand 
même une chose qui me chiffonne. 
Figurez-vous que c'est aussi l’ARE qui finança les 
études de Doctorat en égyptologie (à l’université 
de Pennsylvanie entre 80 et 87) de Zahi Hawass 
! Après cela comment voulez-vous rester neutre 
? C'est un peu comme si le conservateur en chef 


‘Le livre de l'Amduat” était un texte funéraire égyptien 
divisé en 12 portes. Les Égyptiens le nomment habituelle- 
ment le “Livre de la chambre secrète”. Des experts égypto- 
logues le décrivent comme un livre crypté car protégeant le 
secret de formules mystérieuses. Aker était souvent repré- 
senté par deux lions ne se regardant pas et veillant au cen- 
tre, une terre étroite, le soleil et l'horizon. L'un des lions se 
nommait “Sef” et l’autre “Tuau”.… : “Hier et aujourd'hui”. 

Il semble qu'à l'origine Osiris dans les temps archaïques 
était un Dieu plutôt agraire -d'où sa couleur verte-, jusqu’à 
la IVe dynastie, puis usurpa le rôle du dieu Sokar qui régnait 
sur le monde souterrain des morts. 

Il existe aussi “Le Livre d'Aker” présent dans quelques 
tombes du Nouvel Empire dans la vallée des rois à Thèbes. 
(Ramsès Ill, VI, VII IX, la tombe de Pedamenotep...). 


TOP SECRET HORS SE 


‘Aker” au pluriel 
donne ‘Akeru” qui 
sont les divinités 
primordiales de 
la Terre. Aker est 
le gardien du 
monde souterrain. Il veille sur le soleil levant et couchant et 
veille sur la résurrection des défunts. Dans ce “Livre d'Aker” 
appelé aussi : “Livre de la Terre”, on voit représenté le 
Sphinx aussi en double, ouvert avec une paire de bras sor- 
tant le soleil (Ra) de l’intérieur du Sphinx. Et les dieux 
autour élevant et sortant des barques sacrées. Dans les 
textes on parle d'une momie “rayonnante”, cachée sous le 
Sphinx Aker. Parfois les textes identifient cette momie au 
corps de Ra et parfois au corps d'Osiris. 


Osiris renaît depuis Aker 


Le Sphinx en 1870. 
© Regenstein Lib 


d'un monument français comme le Mont Saint 
Michel avait eu ses études et doctorat payés par 
une Fondation (d'un médium qui plus est), pour 
qu'il les fasse à l'étranger... Ce n'est pas un peu 
étrange ça ? Comme si en Égypte il n'y avait pas 
de fabuleuses chaires d'égyptologie ! 

Ainsi, nous avons l’archéologue le plus connu à 
Giza aujourd'hui, et le responsable égyptien de 
tout le plateau qui ont eu leurs études payées 
par la même Fondation étrangère. Vous croyez 
toujours au hasard ? 

En 1976 se présente une opportunité d'inclure 
Lehner qui n'a pas encore son doctorat -il l'ob- 
tiendra à Yale en 1990-, dans un travail officiel, 
archéologique en Égypte. L'Institut d’Antiquité 
et de Christianité à Claremont et l'université 
junior de Brigham l’accueillent pour étudier les 
textes coptes gnostiques. C'est le Projet Nag 
Hammadi. L'ARE finança modestement le pro- 
jet à hauteur de 2500 dollars. Et c'est ainsi que 


Mark Lehner 


Lehner put débuter un véritable travail de creu- 
sement archéologique in-situ. 

Il rencontre le Dr Dolphin du SRI à son retour au 
Caire la même année. Or le biographe de Hugh 
Cayce, A. Robert Smith nous explique que le Dr 
Dolphin, fin 1977, voyagea jusqu'à Virginia 
Beach pour rencontrer les responsables de l’ARE, 
et finalement signer un contrat avec eux, pour 
lancer l'expédition "Projet Sphinx”. 

Et voilà, nous allons enfin pouvoir raconter cette 
fameuse expédition à Giza SRI-ARE 77/78 : "Sphinx 
Project”. Vous en savez maintenant suffisamment 
pour en apprécier chaque petite nuance ! 


LE PROJET SPHINX 

D'abord, ce qui est curieux dans cette histoire, 
c'est que selon Mark Lehner lui-même (d'après 
les informations de Robert Bauval), ce serait le 
Dr Dolphin qui “poussa” l'ARE à commanditer sa 
recherche à Giza de la fameuse Salle des 
Archives. Pourquoi l'homme du SRI insiste-t-il 
auprès de l’ARE, alors que comme nous le ver- 
rons, il n'aura jamais l'air de vraiment s'intéres- 
ser à cette Salle. 


Quoi qu'il en soit, Hawass, devenu cette année- 
là le chef inspecteur de tout le plateau de Giza, 
donne immédiatement le permis de fouille à 
l'ARE. Et là, une entité nouvelle entre en scène. 
Il s'agit du RSI "Recovery Systems International” 
créé apparemment de toute pièce pour cette 
expédition. On s'amusera de constater la simili- 
tude du sigle avec celui du SRI. 

Ce n'est que vers 1995 que l'on aura quelques 
maigres informations sur le RSI. Son nom n'ap- 


paraîtra ni dans le très maigre rapport du SRI, ni 
dans celui de l'ARE, ni à l'EAO égyptienne. 
Pourtant le RSI va jouer un rôle fondamental 
dans cette exploration SRI/ARE. Chargé des 
forages, ce groupe privé du Milwaukee, investis- 
seur également dans l'opération, se trouvait en 
permanence sur le chantier. On a raconté que 
derrière le RSI se cachait un chasseur de trésors 
qui avait investi 100.000 dollars dans le projet. 
La similitude de la somme avec celle du finan- 
cement de l'ARE, ne vous aura sans doute pas 
échappé. Or des années plus tard on décou- 
vrira que derrière le RSI se trouvait en réalité 
le Dr Joseph Jahoda. Il se trouve que le Dr 
Jahoda est non seulement le président d'Astron 
corp, entrepreneur pour le département de le 
Défense et pour la Nasa, spécialiste en sys- 
tèmes de radio-communication, mais il est éga- 
lement un membre éminent de l’ARE ! Le RSI] 
obtint toutes les licences et autorisations pout 
faire de l'exploration dans la Grande Pyramide 
et la nécropole de Giza. Après quoi il entra en 
action en qualité d'équipe de forage pour le 
compte de l'ARE et le SRI. 


Ainsi, l'ARE prend le RSI sous contrat pour faire 
les forages, et le SRI pour les études de résistivité 
et les sondages sismiques. Or très vite, malgré le 
mise en évidence par les instruments du Dr 
Dolphin de cinq zones d'intérêt majeur (2 zones 
d'anomalies faisant écho derrière les pattes 
arrières du Sphinx (N-Ouest), 1 zone au centre du 
côté Sud, 2 zones d'anomalies en face des pattes 
avant), il apparaît que les forages évitent obstiné- 
ment les zones en question. Certains accusent le 


Photo de groupe : Zahi Hawass est le deuxième 
en partant de la gauche et Lehner est l’avant dernier 


Dr Dolphin de freiner les forages alors que les 
Egyptiens ont donné carte blanche pourvu que 
chaque forage soit justifié, ce qui est la moindre 
des choses, soit dit en passant. D'autres, plus 
#rulents encore, soupçonnent Dolphin d'avoir 
wlontairement supervisé et orienté les forages 
dans les lieux les moins prometteurs possibles. 
C'est un imbroglio impossible. 

D'une part, nous avons Hugh Cayce qui, tour- 
sant un documentaire sur le chantier, déclare, 
confiant, toute son excitation devant l'immi- 
nence de la découverte prochaine, selon lui, de 
8 fameuse Salle des Archives. Il se dit prêt à 
faire autant de forages qu'il sera nécessaire, sur- 
tout sous la patte droite du Sphinx. Très content 
de financer et d'être présent sur un tel projet, il 
ajoute : “Dans peu de temps sans doute nous 
commencerons à découvrir combien Edgar 
Cayce avait raison..." 

Et d'autre part nous avons un Dr Dolphin qui 
confesse dans son rapport : ‘J'étais le seul à 
décider de ne finalement plus faire creuser de 
tous”. Il ajoute que le Projet 78 était inintéres- 
sant et que selon lui, Hugh Cayce, dirigeant de 
ARE en 78, était ‘résigné à l'idée de ne pas 
trouver la Salle des Archives...” et même "..satis- 
@it qu'il n'y ait pas de Salle des Archives sous le 
Sphinx." Or le biographe de Hugh Cayce n'est 


pas du tout d'accord. 

Ce qui est sûr, c'est qu'une vive dispute éclata au 
sin des équipes et le SRI se retira brutalement 
du Projet. 

Selon l'ARE : “De sérieux problèmes avaient 
commencé à surgir entre l'équipe du SRI et le 
RS] chargé des forages.” Or selon une conversa- 
bon entre Lehner et Bauval, c'est l'équipe de 
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forage qui payait l'équipe du SRI. Et le SRI se 
serait retiré de peur de n'être pas payé. Mais 
tout cela rajoute à la confusion. 

Certaines personnes voudraient empêcher toute 
trouvaille, ou la révélation publique de ces trou- 
vailles qu'elles ne s'y prendraient pas autrement. 
Le SRI et le RSI ne jouèrent-ils pas un jeu de 
“discorde” pour mieux égarer les attentes des 
gens ? Pourquoi des thèses et assertions aussi 
contradictoires furent-elles lancées par les prin- 
cipaux protagonistes ? Lehner a dit que c'était 
une dispute d'ordre financier entre SRI et RSI ; 
de son côté Dolphin a dit que c'était parce qu'il 
n'y avait rien à voir, rien à trouver. Quant au Dr 
Jahoda, il prétendit ni plus ni moins que l'armée 
égyptienne a fait irruption avec des fusils et a 
donné l’ordre de stopper les forages car ‘\/s fai- 
saient trembler les Pyramides !” 


CONCLUSION 

Une fois de plus, qui croire ? Un égyptologue n'y 
retrouverait pas une momie ! De qui se moque-t- 
on ? Pourquoi trouvait-on des anomalies radars, 
puis ne trouvait-on pas de cavités ? Pourquoi ne 
creusait-on pas aux bons endroits ? Il est d'ailleurs 
“amusant” de remarquer que les enregistrements 
et rapports détaillant les zones d'anomalies radars 
trouvées autour du Sphinx furent déclarés dispa- 


rus. Ainsi, il n'est plus possible de prouver que les 
5 forages ont été faits aux “mauvais endroits”! 
C'est tout de même bien pratique. 

Je comprends très bien l'état de Hugh Cayce 
très dépité par ces 5 forages qui ne menèrent 
à rien, par les 100.000 dollars dilapidés en pure 
perte. À son dépit vint s'ajouter l'absence 
totale de rapport officiel ! 


Rail de chemins de fer descendu 
dans le puits à l'Est de Khéops 


Il fallut la forte pression d'archéologues et 
d'égyptologues écoeurés pour qu'un rapport 
extrêmement léger et subjectif de Dolphin voit 
enfin le jour en 1999. Ce rapport circonstancié 
concluait un peu comme pour l'expédition 
Alvarez précédente, qu'il n'y a rien d'intéressant 
autour et sous le Sphinx... Et le même genre de 
rapports négatifs se sont d'ailleurs invariable- 
ment succédés jusqu'à aujourd'hui, tous rédigés 
par les mêmes personnes en place. 

Hugh Cayce dégoûté mais persévérant décida 
par la suite de resserrer les liens avec Lehner et 
Hawass (sans le SRI). Lehner entra à l'ARC 
(American Research Center) pour gagner un peu 
plus de crédit scientifique et pouvoir travailler de 
façon sûre à Giza. 

À travers diverses déclarations, il commença à 
prendre ses distances vis-à-vis des datations 
d'Edgar Cayce sur le Sphinx. Pendant un temps, 
il continua à être financé par l'ARE. 

Vous verrez que lors des explorations suivantes, 
la danse du flou et des contradictions et disputes 
incroyables continuera, avec son cortège de 
manipulation et de déclarations fracassantes. 


LES RESTAURATIONS 
DU SPHINX 


our que vous saisissiez bien l’ampleur du problème 

abordé maintenant, à savoir le sphinx dans tous ses 

états (ensablé, désensablé, tunnels découverts puis re- 
scellés. restaurations multiples, etc.), il me semble tout à fait 
indiqué de commencer avec un peu d'Histoire. 


UN PROBLÈME DE DATATION 
C'est tout d'abord dans un texte sur une stèle 
retrouvée par notre fameux et extraordinaire 
archéologue Auguste Mariette qu'il est fait men- 
tion du Sphinx comme provenant de la plus 
haute Antiquité. 

En 1858, Mariette est chargé par le duc de 
Luynes de vérifier les propos de Pline l'Ancien 
selon lesquels le Sphinx serait construit et non 
monolithique. Il ouvre un chantier non loin de la 
pyramide de Khéops (2551-2528 av. J.C.), et 
dans un sanctuaire d'Isis (du 1° siècle avant 
notre ère) il trouve la stèle dite "de l'inventaire” 
ou stèle “de Ja fille de Khéops” dans laquelle on 
raconte : que le Sphinx et la Grande Pyramide 
dite de Khéops, existaient bien avant l'apparition 
des dirigeants de la 4è" dynastie, donc bien 
avant 2575 av. J.C. 

Le long texte précisait en outre que : “Durant le 
règne de Khéops celui-ci ordonna la construction 
d'un monument le long du Sphinx”. 
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Temple Sud Sr 


En toute logique, cette précision implique que le 
Sphinx était déjà là. Or s'il était déjà là du temps 
de Khéops, cela signifie que, contrairement à ce 
que raconte une théorie très en vogue, il n'a pas 
pu être construit sur ordre de Chéphren, son 
successeur sur le trône. 

Il existe également d'autres documents prouvant 
que le temple adjacent au Sphinx, et qui possède 
exactement les mêmes marques d'érosion que 
celui-ci, existait avant le règne de Khéops. Dans 
une inscription conservée au musée égyptien de 
Boulac, le scribe royal du pharaon Khéops note 
une dédicace qu'il a lui-même relevée sur un 
document antérieur. Cette dédicace prétend que 
le Soleil en personne présida à la gigantesque 
construction, dont ‘l'origine se perdait dans la 
nuit des Temps”. 

Si cela se révélait vrai alors c'est toute la data- 
tion chronologique actuelle en cours en égypto- 
logie qu'il faudrait revoir ! 

C'est pourquoi la majorité des égyptologues 
actuels se détourne de cette stèle dite de l'in- 
ventaire, car elle remet en question trop d'acquis 
pour eux. Certains préfèrent d'ailleurs affirmer 
que cette stèle faisant la liste de l'inventaire du 
temple d'Isis remonterait en fait seulement à la 
XXVI dynastie. 

Peut-être, mais Mariette, le découvreur, qui a 
passé plus de 10 ans à fouiller sur le plateau de 
Giza, affirme lui que la stèle fut érigée par 
Khéops lui-même. 

Déjà un problème de datation, mais nous aurons 
bien d’autres occasions d'en parler. 

Force est de constater que les théories en vogue, 
attribuant le Sphinx à Chéphren ou à Khéops 
rencontrent de plus en plus de contradictions. 
N'oublions pas que c'est le capitaine Giovanni 
Battista Caviglia en 1816 qui, en dégageant le 
Sphinx et les temples voisins, attribua tout 
naturellement l'édification du Sphinx au pha- 
raon Chéphren (2502-2494 av. J.C. 4° dynastie) 
à cause de la proximité de la pyramide dite de 
Chéphren qui -remarquons-le au passage- n'est 
même pas dans l'axe. Il se trouve enfin qu'au- 
cune inscription concernant le Sphinx ne 
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confirme cette thèse. 

Quant à une supposée ressemblance de la têt 
du Sphinx avec Chéphren lui-même, cette théc 
rie à été invalidée depuis 30 ans par le Directel 
du service de médecine légale de la police d 
New-York, expert en morphologie faciale « 
reconstruction de visage mutilé, Frank Doming 
Après avoir photographié le Sphinx sous diff 
rents angles et lumières, il photographia la st: 
tue de Chéphren exposée au musée du Caï 
puis il compara avec sa méthode scientifiqu 
Après bien des calculs et à cause de la mâchoi 
et de l'écartement des yeux, il conclut qu 
s'agissait de deux personnes différentes. 


ORS SÉRIE N°4 5ème PLAIE D'ÉGYPTE 
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LE GRAND MYSTÈRE DU SPHINX 
Dn trouve également dans un texte du pharaon 
#menhotep II (environ 1448-1420 Av JC) une 
mention du Sphinx en tant que : … "plus ancien 
se les Pyramides”: Puis nous avons la fameuse 
me de Thoutmosis IV. 

=ncore une fois certains égyptologues, un peu 
mpides, ont cru voir dans un morceau d'inscrip- 
“mn (aujourd'hui disparu) sur la stèle, dans les 
muanges à un dieu, le nom de Chéphren alors 
me ce nom n'existait en réalité qu'en l'ébauche 
“une seule syllabe ce qui est largement loin 
“tre concluant pour une telle affirmation. Ils 
x“ alors inséré dans la traduction une 2° syllabe 


qui n'existait absolument pas sur la stèle ! 

Nous savons qu'il était généralement admis chez 
les Anciens Égyptiens que le Sphinx était recou- 
vert par les sables (sauf la tête) jusqu'à ce que 
le pharaon Thoutmosis IV (18° Dynastie, 1420- 
1411 av. J.C.) ne le désensable. 

Nous avons le merveilleux récit du pharaon 
Thoutmosis IV gravé pour l'éternité sur une stèle 
de granit rose et érigé entre les pattes du Sphinx : 
c'est la stèle dite de Thoutmosis IV. Thoutmosis, 
qui n'était alors qu'un prince, n'appartenant même 
pas à la lignée principale de succession pharao- 
nique, vint se reposer après une chasse à l'ombre 
de la tête (seule apparente) du Sphinx et s'endor- 


35 


Prin 0 i 
: 2 en F 
D epoque LE  : rt 


+ Pr ge, 
pad 


mit. Là il rêva que le Sphinx lui parlait dans son 
sommeil, le suppliant de le débarrasser de ses 
souffrances car il ne supportait plus les brûlures du 
sable du désert le recouvrant. En échange, il lui 


Stèle Thoutmosis au bas du Sphinx 


donnerait le pouvoir et la fortune. Thoutmosis à 
son réveil décida de s'exécuter et devint en peu de 
temps pharaon ainsi que très fortuné. 

Ce qui est particulièrement intéressant par rap- 
port à cette stèle de Thoutmosis IV c'est la 
représentation du Sphinx qui en est faite. 
Regardez donc bien, il y en a deux ! Et se tour- 
nant le dos. De plus vous constatez que les deux 
Sphinx reposent sur des constructions architec- 
turales en forme de petit temple avec porte. 
L'interprétation habituelle qui affirme que ces tem- 
ples sont justement la représentation de celui qui 
se trouve devant et au Sud du Sphinx ne peut 
satisfaire les personnes exigeantes qui savent qu'à 
l'époque les règles de la perspective chez les 
anciens égyptiens étaient très strictes, aucun 


artiste officiel n'y dérogeait, et selon celles-ci, ils 
l'auraient placé devant le Sphinx comme dans la 
réalité. Donc, pour commencer, à quoi correspon- 
dent ces constructions sous le Sphinx ? Et ensuite, 
mais où est donc passé ce deuxième Sphinx ? Ce 
qui est très curieux c'est que très peu de gens 
même parmi les professionnels se sont mis à cher- 
cher les réponses. du moins officiellement... 


LE DEUXIÈME SPHINX 

Dans la fameuse stèle de l'inventaire conservée 
au Musée du Caire, il est fait mention qu'un 
éclair aurait foudroyé la coiffe du deuxième 
Sphinx entraînant sa destruction ainsi que celle 
d'un sycomore, arbre sacré à l'époque, qui fut 
brûlé aussi par la foudre. 

Selon l'archéologue Michael Poe qui se réfère à 
des fragments de papyrus du Moyen Empire, ce 


deuxième Sphinx se trouvait alors face à face 
avec le Sphinx actuel de l’autre côté du Nil et 
aurait été détruit par une crue du Nil particuliè- 


rement violente environ 1000 ans après J.C. Les 
villageois auraient alors prélevé les pierres pour 
reconstruire leur village. 

Cette thèse est tout à fait confirmée par d'au- 
tres textes comme ceux du grand géographe et 
savant arabe Al-I-Drisi (1099-1166) dans ses 
deux encyclopédies géographiques (Kitab al 
Mamalik, Al-Mamsalik, et Kitab al Jujori). 
L'érudit mentionne la présence de deux Sphinx 
à Giza, monuments qu'il décrit avec force de 
détails : l’un est en très mauvais état ; il est 
léché par les eaux du Nil, et de nombreuses 
pierres manquent. 

D'autres auteurs mentionnent l'existence de 
deux Sphinx. Ainsi l'historien célèbre Musabbihi 
écrit au sujet d'un "Sphinx plus petit que l'autre” 
(peut-être justement parce que très détérioré) 
de l’autre côté du Nil, en très mauvais état, com- 
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Pourquoi est-elle si effacée? 


posé de briques et de pierres (Annales de Rabi 
Il, vers 1024). 

Certains chercheurs vous diront que les deux 
Sphinx sont similaires aux deux piliers d'Hercule, 
l'un indiquant le pouvoir matériel s'impliquant 
vers le haut dans le pouvoir spirituel, et l'autre 
(l'actuel) le pouvoir spirituel vers le monde maté- 
riel souterrain. En mythologie Horus est associé 
à Hercule, et le Sphinx à Horus. 

D'autre part des spécialistes avancent l'hypo- 
thèse que l’un des Sphinx devait être féminin. Si 
vous regardez la photo Lekegian du Sphinx à la 
page suivante, il est vrai que l’on peut se deman- 
der si ce que l'on voit à la base du Sphinx n'est 
pas le vestige d'une poitrine féminine. 

Dans un rapport de 1980, le très sérieux Mark 
Lehner note : "à part une proéminente bosse sur 
la poitrine nous n'avons remarqué aucune 
marque d'outils sculptant ou creusant sur le 
corps du Sphinx”. 

Quoi qu'il en soit pourquoi n'informe-t-on pas 
davantage les gens sur ce deuxième Sphinx ? 
Pourquoi tant de secret ? Pour cacher quoi ? Que 
ce sont les gardiens d'un énorme monde souter- 
rain parfaitement construit ? Les portes d'entrée 
d'un vaste labyrinthe ? 

N'oublions pas qu'au Xe siècle de notre ère les 
plus grands chroniqueurs et historiens arabes 
mentionnent l'existence de portes donnant accès 
sous le Sphinx à de nombreuses galeries. 
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Gros plan sur la stèle 
entre les pattes du Sphinx 
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Sans compter un récit attribué au prince Farouk 
hi-même, le fils du roi Fouad d'Égypte, qui aurait 
raconté qu'en 1945, pour commémorer en 
quelque sorte le geste de son ancêtre le pharaon 
Thoutmosis IV, il vint avec sa jeep jusqu'au pied du 
Sphinx, "pour y pousser une énorme dalle qui se 
trouva servir de porte”. Selon un chercheur espa- 


gnol Nacho Ares (La verdad sobre los tüneles de la 
esfinge, Ano Cero) et certains habitants du pla- 
au, "Il trouva une grande pièce gardée par une 
sorte d'automate”. Malheureusement, si c'est vrai, 
1 n'en révéla pas davantage... Nous reparlerons 
æpendant plus loin de cette dalle. 


LA STRUCTURE 

ET DISPOSITION DU SPHINX 
Continuons notre promenade... 

Le corps du Sphinx (57 m de long, 20 m de haut, 
14 m de large) a été creusé dans la surface même 
du plateau qui consiste en un sol bloc de calcaire. 
Ce calcaire relativement friable appartient à une 
catégorie que nous dénommons membre II. 

Le corps est dans un axe Ouest-Est, incliné vers le 
bs dans une pente naturelle et regarde vers l'Est. 
La tête, elle, appartient à un autre type de cal- 
aire, plus dur, du type membre III pouvant pro- 
#nir d'un affleurement au sommet du plateau. 
Une couche de calcaire plus dur encore, de type 
membre I, émerge le long de la base, s'élevant de 
quelques mètres vers l'arrière en descendant pour 
sincliner vers l'avant. Les pattes, elles, sont en 
maçonnerie et sans doute plus récentes que le 
s#ste du corps. 

À l'origine le Sphinx devait être recouvert de plâtre 
int. Il reste quelques rares traces de peinture 
muge. 


LES RESTAURA- 
TIONS ET LES 
FOUILLES 

Il y eut le désensable- 
ment et la restaura- 
tion du Sphinx effec- 
tués sous Thoutmosis 
IV. Nous pouvons 
parler ici de restaura- 
tion car on a pu 
observer des blocs de 
revêtement sur le 
corps du Sphinx 
datant de cette 
époque. Cette restau- 
ration sera appelée ‘Phase I; même si on ne 
peut jamais écarter la possibilité d'autres restau- 
rations auparavant. On remarque également une 
possible restauration sous Ramsès II. Mais il y 
eut surtout une très importante restauration 
effectuée sous la 26° dynastie. Cette restauration 
sera dénommée ‘Phase Il”! 


Le Sphinx a connu encore une importante restau- 
ration à l'époque romaine (Phase III). Avant 
d'aborder les multiples restaurations et interven- 
tions faites sur le Sphinx à notre époque, je voulais 
simplement vous alerter dans un premier temps 
sur le fait que cette immense statue énigmatique a 
déjà été passée au peigne fin depuis bien des mil- 
lénaires par de multiples générations. Vous com- 
prendrez ce que cela implique rapidement. 


L'ÉNIGME DES QUATRE SOCLES 
Avant de poursuivre sur le sujet des restaura- 
tions, je souhaite vous parler de l'affaire des 
quatre socles de maçonnerie le long du corps 
du Sphinx. C'est une histoire la plupart du 
temps méconnue du public et qui est pourtant 
d'un grand intérêt. 

Auguste Mariette, tandis qu'il désensablait à son 
tour le Sphinx dans les années 1850, découvrit cinq 
socles de maçonnerie (un a disparu aujourd'hui) 
disposés par deux sur les flancs Nord et Sud du 
Sphinx. Au début, il pensa qu'il s'agissait juste d'élé- 
ments soutenant le 
corps du Sphinx sur la 
pente inclinée sur 
laquelle il se trouve, 
mais il changea vite 
d'idée lorsqu'il trouva à 
terre les fragments 


d'une statue colossale d'Osiris comportant 28 blocs. 
Il en déduisit avec raison que ces socles datant au 
moins de la 18° Dynastie (Phase I), et qui pou- 
vaient donc exister bien avant, étaient en fait des 
piédestaux supportant de grandes statues. 
D'après l'archéologue Mark Lehner qui s'est servi 
des travaux de Mariette, cette statue en fragments 
devait mesurer environ 7,5 m de haut, seule. Donc, 
imaginez-la juchée sur son piédestal lui-même fort 
élevé ! Et imaginez à présent plusieurs statues ; car 
il y a bien plusieurs piédestaux ; et vous convien- 
drez que cela change complètement la physiono- 
mie du Sphinx ! Entouré des statues colossales des 
Dieux lui arrivant jusqu'aux épaules, le Sphinx 
devient encore plus majestueux qu'il ne l'est déjà. 
Imaginez donc ce spectacle ! 

Alors, et comme c'est un fait archéologique 
indiscutable, pourquoi le public n'en est-il pas 
informé ? Que désire-t-on cacher ? Pourquoi être 
si discret au sujet du Sphinx et de sa véritable 
dimension monumentale ? 


Socles. Dessin Lehner 1991 


LES RESTAURATIONS 

DITES "MODERNES" 

Au lieu d'arranger les choses, il faut bien avouer 
que les restaurations successives entreprises sur 
le Sphinx ont souvent causé plus de tort que de 
bien. C'est ainsi qu'en 1920, on est obligé de 
renforcer la tête avec du ciment, car il manque 
d'importantes parties de la coiffe. 

Comparez donc, à la page suivante, toutes les 
photos anciennes du Sphinx, et vous verrez d'im- 
portantes différences à tous les niveaux. 

En 1923, le directeur du Département des 
Antiquités, Lacau, commence avec Baraize une 
campagne d’excavations près du Sphinx qui 
devait durer rien de moins que onze années ! 
C'est ainsi d’ailleurs qu'ils cimentèrent un large 
trou sur le dessus de la tête du Sphinx en y lais- 
sant un accès possible par une porte en fer. Des 
spécialistes pensent qu'il peut s'agir d'un point 
de fixage pour une importante coiffe supplé- 
mentaire comme sur la représentation du Sphinx 
en calcite de 

Tuthankhamon, es 

visible au 
musée de Luxor, 
coiffe qui aurait 
disparu depuis. 


Profil du Sphinx 
en 2007 où l’on 
distingue un 
point de fixation 
pour une coiffe 


éventuelle 


Sphinx avec 
coiffe d'ori- 
gine (musée 
de Luxor) 


UNE AMNÉSIE GÉNÉRALISÉE... 

En 1926, l'ingénieur français Emile Baraize fit tout 
ce qu'il put pour replacer des pierres tombées. Le 
récit de cette restauration nous est par- 
venu par un de ses ouvriers qui était un 
petit enfant à l'époque, un fellah nommé 
Mohamed Abdel Meguid Fayed. 

Celui-ci communiqua en 1979 l'exis- 
tence d'une petite ouverture près de la 
queue du Sphinx qui avait été “oubliée” 
depuis Baraize. Il dit que cette ouver- 
ture donnait accès à l'intérieur du 
Sphinx lui-même. 

C'est là que nous retrouvons les mem- 
bres de l'ARCE (American Research 
Center in Egypt) avec à leur tête Mark 


Lehner et l'incontournable Zahi Hawass qui dirige 
tout le site de Giza encore actuellement. Ceux-ci 
se précipitèrent à l'intérieur du passage alors 
qu'une restauration était justement en cours. 

Comme il est curieux, ne trouvez-vous pas, que 
ces gens mondialement connus pour leur implica- 
tion en égyptologie et archéologie, n'aient pas eu 
connaissance ni compulsé les travaux d'un Baraize 
ou d'un Mariette ou d’un Selim Hassan qui en leur 
temps avaient trouvé des quantités de choses 
incroyables sur le plateau de Giza, et fait des 
découvertes exceptionnelles sur le Sphinx, après 
des années d’un travail sérieux et méritoire ? 

Pourquoi ne se sert-on pas ou très peu 
aujourd’hui des résultats de l'archéologie fran- 
çaise ou égyptienne qui ont pourtant fait vérita- 
blement leurs preuves et qui sont retranscrites 


Restauration / 
du Sphinx LL 
en 1997. 
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dans plusieurs milliers de volumes ? Pourquoi 
aujourd'hui aussi, les découvertes des plus émi- 
nents et astucieux chercheurs français travaillant 
avec la dernière technologie et le plus grand 
sérieux sont-elles mises à l'écart ? 

Quoi qu'il en soit, en pénétrant par l'ouverture 
indiquée, ils découvrirent un tunnel/puits formé 
de 2 grottes de 1 mètre de large sur 9 mètres de 
long. D'un côté le puits monte à l'intérieur de l'ar- 
rière-train du Sphinx et de l'autre, il descend ver- 
ticalement pénétrant dans la roche du plateau 
millénaire de Giza. Les traces de creusement indi- 
quent que le tunnel/puits a été creusé du haut 
vers le bas. À l'intérieur une échelle métallique a 
été installée pour faciliter la descente. Il y a aussi 
dans la partie la plus haute de ce tunnel une salle 


étroite mais de 1m80 de hauteur. 

Dans un recoin, on a également trouvé une 
vieille paire de chaussures, un petit couvercle 
métallique, et un peu de ciment ancien. 

Sans doute des choses abandonnées là pendant 
la réouverture de ce tunnel en 1926, ou pendant 
une restauration à peine un peu plus ancienne. 

Toujours est-il que de nombreuses évidences 
archéologiques attestent que ce tunnel/puits a 
été percé pendant l'époque pharaonique. C'est là 
un fait majeur. Certains chercheurs pensent qu'il 
s'agit sans doute d'une tentative visant à décou- 
vrir un trésor à l'intérieur du Sphinx. Mais alors 
pourquoi ne pas creuser un tunnel horizontal 
afin de vérifier l'intérieur du corps ? 

D'autres chercheurs, plus logiques, pensent que 
ce tunnel est en réalité le début d'une galerie 


beaucoup plus vaste pénétrant l'intérieur du pla- 
teau. Or la partie basse du tunnel est complète- 
ment encombrée de détritus et de décombres et 
n'a jamais été déblayée, du moins officiellement. 
Pourquoi le public n'en entend-il jamais parler ? 
Pourquoi des fouilles n'ont-elles pas été entre- 
prises dès 1979 pour voir plus loin ? 

Qu'y a t-il de si gênant sous le Sphinx ? 
Certains d'ailleurs ne se sont pas empêchés de 
penser aussi que, pendant de longues campagnes 
de restaurations, bien pratiques avec leurs écha- 
faudages, ces fouilles ont peut être déjà été 
menées jusqu'au bout mais en catimini. 
Toujours est-il que pendant le “Sphinx Project”, 
la campagne de restauration américano-égyp- 
tienne de 1979 à 1983, on découvrit que la 
couche de restauration faite à l'époque 
romaine (Phase III) tombait en miette, et était 
moins résistante que celles effectuées à 
lépoque pharaonique (Phase I et IT), et qui 
possédaient une patine marron protectrice. En 
octobre 1983 une partie de la maçonnerie de 
Phase III tomba de la patte avant Nord. L'EAO 
(Egyptian Antiquities Org.) prit la décision de 
remplacer les restaurations romaines et même 
Baraize. L'équipe utilisa 2000 nouveaux blocs 
de calcaire qui étaient beaucoup plus grands 
que les originaux, écartant ainsi les anciens 
blocs. Cette restauration du dallage devant le 
Sphinx et sur les pattes eut pour effet de modi- 
&er toute l'apparence du Sphinx. 

Mais il y a pire. En 1987, le nouveau revêtement 
commença à s'écrouler sur lui-même tout sim- 
plement à 
cause de l'af- 
fleurement de 
sel dans la 
pierre, et aussi 
à cause de l'hu- 
midité qui 
s'était infiltrée 
sous le nouveau 
revêtement. 
Les travaux de 
restauration 
cessèrent et une 
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nouvelle Commission se réunit qui décida heureu- 
sement d'enlever tout ce travail en 1989. On voit 
comment les millions sont utilisés sur le plateau ! 
On installa alors un autre type de mortier et de 
pierres pour le dallage, et on fit en sorte que 
l'ancien aspect des pattes du Sphinx soit récu- 
péré. Ces travaux furent achevés en 1998. 

Il n'empêche que les détériorations ont continué, 
notamment sur la poitrine. C'est ainsi que l'on 
arrange d'un côté pour mieux saccager de l'au- 
tre. Ainsi va la vie sur le plateau. 


CONCLUSION 
Ce petit rappel historique des quelques interven- 
tions effectuées sur le Sphinx avait simplement 
pour objet d'attirer votre attention sur deux 
choses essentielles : 

1/ De nombreuses restaurations ont eu lieu 
depuis l'Antiquité, ce qui fait que le Sphinx a été 
réellement passé au peigne fin. Cela signifie la 
chose suivante, cela fait bien longtemps que l'on 
sait ce qui se cache dedans, dessous et autour 
du Sphinx. Tous ceux qui essaient de vous faire 
croire le contraire, ou vous font miroiter de “nou- 
velles” découvertes, se moquent de vous. 

Alors pourquoi ne pas révéler vraiment ce 
qu'on sait ? 

2/Certaines tentatives de restauration (proches 
de cavités ou d'accès cachés) peuvent être 
révélatrices par leur absence totale de respect 
pour le monument ; certains épais manteaux 
de maçonnerie peuvent paraître suspects ; cer- 
taines méthodes extrêmement invasives, 
accomplies au détriment du Sphinx et faisant 
peu de cas des analyses et mesures scienti- 
fiques relatives aux détériorations environne- 
mentales, sont aussi très parlantes à ceux dont 
l'esprit reste en éveil. 

À présent que nous avons fait ce petit historique 
des multiples restaurations, nous allons exposer 
en détail, ce qu'il y a en 
dessous et autour du 
Sphinx, en vous relatant la 
suite des expéditions et 
les batailles et secrets 
qu'elles ont engendrés. 


Le corps du Sphinx en 1924 
avant la restauration Baraize 


 Échafaudage Baraize 
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Le Sphinx 

à la fin 

du 18° siècle 
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Le Sphinx en 
1929. Photo 
de Douglas 

Sladen 


3/ 

Le Sphinx 

en 1858. 
Hammerschmid 
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Le Sphinx en 
1849. New 
York Public 
Librairy 


5/ 


Le Sphinx en 
1870. 
Université de 
Chicago 


6/ 
Le Sphinx en 
1879. Zangaki 


71 
Le Sphinx 
en 1948 


8/ 


Le Sphinx 
en 1882. 
Fiorillo. 


LA CONSPIRATION 
DU NÉANT 


la lumière de ce que nous avons déjà exposé, force est 

de constater que l’on cache beaucoup d’informations 

au public, et cela depuis de très nombreuses années. 
Pourquoi cette inacceptable loi du silence ? Pourquoi cette 
implication aussi forte d'agences de renseignements étran- 
gères ? Pourquoi cette débauche d’investissements formida- 
ble ? Pourquoi tant de manipulations pour cacher certaines 
découvertes puis en déclarer d’autres qui n’en sont pas de 
vraies ? Pourquoi freine-t-on les chercheurs sérieux suscepti- 
bles de faire avancer les choses ? Poursuivons ce travail 
ingrat qui consiste à mettre en évidence cet amas de men- 
songes et de désinformations. Puisqu’il faut bien que 
quelqu'un le fasse, déroulons encore plus profondément 


l’écheveau de la vérité. 


J'ai déjà raconté les péripéties incroyables de 
l'exploration 1977/78, à Giza : "Sphinx Project”, 
par les équipes SRI (Stanford Research Institute) 
et ARE (Association for Research and 
Elightment) qui est la Fondation du fameux 
médium américain Edgar Cayce. 

L'équipe SRI menée par le Dr Dolphin était 
assistée pour les forages par une mystérieuse 
société : le RSI, derrière laquelle on trouvait le 
Dr Jahoda travaillant également pour le minis- 
tère de la Défense et la Nasa. J'ai souligné le 
fait que malgré la découverte de cinq zones 
d'anomalies sous et autour du Sphinx confir- 
mées par les radars, de façon absolument 
choquante et inattendue on avait évité de 
creuser justement à ces endroits-là. Il y eut 


Zones 
d'anomalies 
détectées 
au radar 


non seulement absence totale de rapports cir- 
constanciés à la fin des recherches, mais éga- 
lement disparition des enregistrements détail- 
lant les zones d'anomalies radars trouvées 
autour du Sphinx ! Dois-je encore une fois 
souligner l'absence totale de logique dans la 
poursuite des explorations : puisque à chaque 
fois en effet on a l'impression de tout recom- 
mencer à zéro, comme si rien n'avait été 
jamais été entrepris ni découvert auparavant. 
Et tout cela, je le rappelle, avec une débauche 
de millions de dollars ! 


L'EXPLORATION WASEDA 

En 1987 les Japonais de l'université de Waseda 
obtinrent de l'incontournable responsable du 
site, Zahi Hawass, une licence pour travailler à 
Giza avec un radar pénétrant le sol. 

Eux aussi trouvèrent des choses intéres- 
santes, et ils eurent le mérite de le dire. Ils 
révélèrent en effet l'existence d'une cavité 
souterraine de 2m50 sur 3m au Sud du 
Sphinx, d'un sillon sur le corps du Sphinx se 
prolongeant très profondément en dessous. 
Ils découvrirent aussi un autre sillon au Nord 
du Sphinx qui pourrait indiquer une impor- 
tante connexion souterraine entre le sillon Sud 
et Nord. Enfin, ils trouvèrent une cavité 
devant les deux pattes du Sphinx à 2m de pro- 
fondeur qui selon les indications pourraient 
s'étendre très largement sous le Sphinx. 

On imagine qu'après tant de révélations, tant 
de découvertes d'évidences de cavités, sous et 
autour du Sphinx, l'archéologie va enfin 
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La queue du Sphinx 
où l'on voit qu'elle 
servait d'escalier 


connaître un renouveau. Ce fut peine perdue. 
Ces travaux de l'équipe japonaise auraient dû 
être commentés, examinés ; des recherches 
auraient dû être menées pour approfondir les 
relevés et confirmer les découvertes. Au lieu de 
cela vous n'en avez jamais entendu parler ! 
Alors pourquoi, lorsqu'on tient enfin des 
preuves, tout d'un coup, le silence s'abat froi- 
dement sur le plateau, et on n'entend plus 
parler de rien ? 


POLÉMIQUE 

AUTOUR DU SPHINX 

Certains chercheurs ont cependant tenté de faire 
#xploser le mur du secret. Ce fut au prix de leur 
#putation et au mépris du scandale. Le premier 
Æuteur de trouble dans le rouage bien huilé des 
expéditions américaines à fort budget à Giza, 
ælui qui le premier osa déranger ce bel ordon- 
sancement, et qui dérangea par la même occa- 
Son l'establishment de l'égyptologie dite ‘ortho- 


doxe’”, fut l'écrivain et chercheur new-yorkais 
John Anthony West. 

West devint un fervent égyptologue amateur à 
cause des théories de l'érudit et mathématicien 
René Schwaller de Lubicz (1887-1961) qui vécut 
quinze ans en Égypte à partir de 1938 et qui prô- 
nait la théorie selon laquelle l’Ancienne Égypte 
possédait son savoir le plus précieux d’une civili- 
sation perdue il y a bien longtemps. Schwaller 
fut le premier à suggérer, notamment dans son 
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livre "Science Sacrée”, paru en 1961, que l'éro- 
sion marquée sur le Sphinx était causée par 
l'eau, et non pas seulement par le vent et le 
sable. Cela signifiait, et c'est là où West s'en- 
gouffra avec détermination, que le Sphinx était 
beaucoup plus ancien que ne le prétendait la 
datation officielle. En effet, l'érosion par l'eau ne 
pouvait s'être produite qu'entre 10.000 et 3000 
Av. J-C, période durant laquelle l'Égypte subit 
des pluies diluviennes. Or selon LE csteten 
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Plan du plateau de Giza en corrélation 
avec les sillons découverts 
par l’équipe japonaise de Waseda 


encore officiellement en vigueur, le Sphinx date- 
rait de 2500 Av. J-C, c'est-à-dire de l'époque du 
pharaon Chephren. West s'engouffra alors dans 
ces considérations géologiques. Il observa sur 
des photos du Sphinx que les marques d'intem- 
péries sur le corps n'étaient pas seulement hori- 
zontales mais verticales. Selon les experts, si les 
marques horizontales indiquent qu'une longue 
exposition a entraîné une usure due aux vents et 
tempêtes de sable, les marques verticales, elles, 
indiquent une érosion par l'eau. 

West fit alors de très nombreux voyages et en 
1990 et 91, il réunit une équipe de scientifiques 
qu'il emmena avec lui à Giza. 

Parmi les membres de cette équipe, il y avait un 
éminent Professeur de Géologie à l'université de 
Boston : le Dr. Robert Schoch ayant eu son doc- 
torat à Yale, et un géophysicien, sismologue 
Thomas Dobecki de Houston. Après des mois 
d'analyses sérieuses, le courageux Dr. Schoch 
allait gravement ébranler le petit monde de 
l'égyptologie officielle. 


Zahi Hawas 


John Anthony West 


TEMPÊTE SUR GIZA 

Dans ses conclusions, le Dr. Schoch déclarait que 
l'érosion sur le Sphinx et son enceinte était bien 
due à l'eau et à des pluies torrentielles. Il affir- 
mait qui plus est que ce type d'érosion par l'eau 
n'était visible que sur le Sphinx et son enceinte. 
Nulle part ailleurs. 

“Impossible !” se récrièrent les égyptologues, 
“ces pluies ne seraient tombées que sur le 
Sphinx et son enceinte !” 

“Possible ! rétorqua Schoch, si le Sphinx a été 
édifié à une époque où ces pluies torrentielles 
avaient cours...” 

"Impossible ! insistèrent les égyptologues, à 
l'époque de Khéphren les pluies s'étaient arré- 
tées depuis longtemps !” 

“Ce n'est pas mon problème, seuls les faits m'im- 
portent !” Soulignait le géologue. 

Allait s'ensuivre une lutte mémorable, un combat 
acharné, entre les partisans de l'équipe de West 


s'occuper de ses affaires et de laisser l'égyptolo- 
gie aux égyptologues ! 

Le Dr Dolphin, un autre personnage rencontré 
un peu plus haut, entra alors dans la partie. 
Vous vous souvenez certainement qu'il avait 
dirigé l'expédition SRI. Il s'empressa d'écrire 
une lettre au Dr Schoch lui “conseillant” de ne 
pas publier ses résultats au risque de rendre 
furieux les Égyptiens. 

Schoch approchait-il la vérité ? Quoi qu'il en soit 
il ne suivit pas le “conseil” du Dr Dolphin. 


LES ÉVIDENCES 

L'équipe de West collectionnait les évidences. Et 
ils avaient filmé toutes les étapes de leurs décou- 
vertes. Schoch et Dobecki, un autre membre de 
l'équipe de West, avaient travaillé en envoyant 
des sons à travers le sol. Le but était d'enregis- 
trer la vitesse avec laquelle ces sons revenaient. 
Ils découvrirent ainsi que le rocher sous le 


D'UE fut le premier à suggérer, 

notamment dans son livre “Science Sacrée”, 

que l'érosion marquée sur le Sphinx était causée par l’eau, 
et non pas seulement par le vent et le sable 


et Shoch le scientifique, prônant un Sphinx 
beaucoup plus ancien et malmenant la chronolo- 
gie officielle, et ceux d'une égyptologie “ortho- 
doxe” à la tête de laquelle se trouvait un archéo- 
logue dont je vous ai déjà abondamment parlé, 
le Dr. Mark Lehner. 

Le Dr Lehner devenu entre-temps la plus grande 
autorité officielle pour tout ce qui touche à l'ex- 
pertise de Giza et de sa nécropole. Professeur 
d'égyptologie aux universités de Boston et 
Chicago, et conservateur du Musée sémitique 
d'Harvard, le Dr. Mark Lehner devint ainsi le plus 
acharné rival du Dr Schoch. John West fut traité 
de charlatan, et le Professeur Schoch fut prié de 


Mark Lehner 


devant et les côtés du Sphinx enregistrait des 
vitesses plus lentes à une profondeur de 2-3m. 
Ils constatèrent que cette vitesse augmentait 
en profondeur. Des différences dans la struc- 
ture de la roche pouvaient expliquer cette irré- 
gularité, mais le Dr Schoch observa que les 
zones de vitesse lentes allaient sur un axe 
Ouest-Est (axe de la position du Sphinx) et ne 
suivaient pas la pente naturelle des couches de 
roc connues. C'est ainsi que le Dr Schoch mit 
en évidence le fait que cette différence dans les 
vitesses du son résultait non pas d'une diffé- 
rence de structure dans la roche, mais bien 
d'un phénomène d'érosion. 


René Schwaller 


West posant devant une 
faille verticale de l’enclos du Sphinx 


De fait, dans un rocher non érodé, le son voyage 
rapidement alors que dans un rocher érodé la 
“esse est plus lente. En se basant sur un taux 
Méaire d'érosion, Schoch conclut que le devant 
et les côtés du Sphinx dataient de 7000 et 5000 
y JC. En basant ses calculs sur un taux non 
méaire dans lequel l'érosion peut prendre plus 
æ temps à pénétrer lorsque la roche devient 
plus dure, il conclut que le Sphinx devait dater 
Œun peu avant 7000 Av. J-C. 

Schoch fit apparaître également que l'arrière de 
renceinte du Sphinx datait de 2500 ans. Il recon- 
maissait que cette circonstance pouvait expliquer 
es erreurs de datations de certains chercheurs. 

En fait, l'étude des sédiments autour du 
Sphinx, selon Dobecki, démontrait une diffé- 
#ænce de 3000 ans entre l'avant et l'arrière du 
Sphinx, l'avant et les côtés du Sphinx étant 
beaucoup plus anciens. 

Ces résultats firent naturellement l'effet d'une 
“ritable bombe qui remettait en question tous 
# acquis historiques enseignés en égyptolo- 
ge ! En 1991, Schoch et West présentèrent 
Æurs conclusions à la Geological Society of 
America, puis en 1992 à l'American Association 
wr the Advancement of Science en une joute 
#atoire mémorable contre les arguments du 
Dr. Lehner présent. 

es scientifiques n'osaient prendre parti. Il faut 
comprendre que cela pouvait s'avérer dangereux 
sour leurs carrières. Ils attendaient de voir où 
murnerait le vent car après tout un de leur pair 
“ait engagé dans la bataille. 

Dans un documentaire NBC/BBC produit par 
Boris Said "Le mystère du Sphinx” tourné en 
2292-93, on pouvait voir Dobecki en train de 
Bre des sondages sismiques au-dessus d'une 
“ambre souterraine à l'arrière et devant le 


Sphinx, confirmant ainsi le travail des Japonais 
de Waseda. Durant ce documentaire diffusé le 
10 novembre 1993, West et Schoch purent pré- 
senter leurs conclusions devant plus de 30 mil- 
lions de téléspectateurs. 

La controverse était explosive ! Non seulement 
l'équipe de West affirmait que géologiquement le 
Sphinx était bien plus ancien, mais ils souli- 
gnaient également l'existence véritable de plu- 
sieurs chambres souterraines sous le Sphinx 
grâce à leurs résultats en surveillance sismogra- 
phique. Ils dénonçaient notamment l'existence 
certaine d'une chambre rectangulaire sous la 
patte gauche du Sphinx. 

C'en était trop. En 1993, John West et son 
équipe furent physiquement expulsés du site de 
Giza. S'en suivit une bataille par articles interpo- 
sés entre le Directeur du site, le Dr Hawass, et 
West et son équipe. Exaspéré, le Dr Schoch alla 
jusqu'à publier sur son site le curieux fait que : 
"Le Dr Hawass a été financé, et est toujours par- 
rainé par l'ARE..." 

Surprenante révélation, lorsqu'on sait que l'ARE 
est une entité qui prône justement l'origine 
atlante du plateau de Giza. Pourquoi des gens 
soutenus et parrainés par l'ARE se lèveraient-ils 
contre des scientifiques qui sont précisément 
en train de prouver l'ancienneté du Plateau, et 
la présence effective de cavités importantes 
sous le Sphinx ? Une fois de plus, c'est à ne 
rien y comprendre. 

En fait, le site des pyramides représente un 
enjeu considérable, enjeu qui justifie la mise en 
place d'une gigantesque manipulation. Force est 
de constater que les réactions du Dr Hawass 
furent extrêmement violentes : il accusa le film 
présentant le travail de West comme : "une infa- 


Le Dr Schoch 


L'enclos du Sphinx présentant 
les failles verticales 


mante propagande non scientifique” et proclama 
partout qu'une datation aussi ancienne était 
‘une sombre bêtise, car il y avait en Égypte des 
monuments encore plus anciens que le Sphinx”. 
D'une part cet argument reste à vérifier, et d'au- 
tre part, il ne prouve vraiment rien au contraire. 
Le Dr Hawass fit un rapport pour que la com- 
mission rejette à l'avenir toute demande de 
permis à West. 


POURQUOI HAWASS 

RÉAGIT-IL AINSI ? 

On prétend que tout ce qui suggère une prove- 
nance extérieure du savoir égyptien, dans la très 
haute Antiquité, hérisse le nationalisme égyp- 
tien. Le Dr Hawass veillerait ainsi à ménager les 
susceptibilités nationales. 

Je ne crois qu'à moitié à cet argument, car tout 
ce qui est sur le territoire égyptien est et sera 
toujours égyptien. D'autre part Hawass a donné 
des licences de fouilles à Giza à l'ARE qui est le 
plus fervent défenseur de la fameuse thèse 
Atlante. Alors ? Ne serait-ce pas plutôt, comme 
disent certains, pour garder le monopole des 
découvertes, prenant ainsi part, à son insu où 
non, à une manipulation orchestrée par d'autres, 
manipulation qui vise à maintenir l'opinion 
publique dans l'ignorance vis-à-vis de sujets 
vitaux concernant l'origine de l'humanité ? 


Trace d'érosion derrière 
le Sphinx et Khéops 


LES SUITES DE L'AFFAIRE 
En novembre 1995, lors d'une conférence avec 
Lehner à l'UCLA, le Dr Hawass déclarera que "s'il 
y a bien des anomalies sous les pattes du Sphinx 
ce doit être juste des dépôts de sédiments.” 
Cela ne démonta pas West. La même année, 
avec le Dr Schoch de l'université de Boston, 
celui-ci présenta un rap- 

port de recherche aux 


autorités égyptiennes. 
Cela ne vous étonnera 
pas. ce rapport fut 
ignoré... 


Est-ce pure provocation ? 

En avril 1996, Hawass autorisait une licence de 
fouilles d'un an à une très riche fondation : la 
Fondation Schor qui, je cite, avait marqué dans 
son dossier de demande comme motivation de 
son projet : ‘aider à la préservation et restaura- 
tion du Sphinx et des pyramides, et en addition 
pratiquer une surveillance du sous-sol du pla- 
teau de Gïiza pour trouver "des failles et des 
gouffres” afin de veiller à l'augmentation de la 
sécurité du plateau”! 

Tiens donc ! On admet qu'il y a un sous-sol à 
Giza et que celui-ci pourrait contenir rien moins 
que des gouffres. Intéressant ! 

Et, serez-vous étonnés, à ce stade, si je vous 
informe que le multimillionnaire Dr Schor, qui a 
donné son nom à la fondation, est lui-même un 
membre fervent de l'ARE ? 


UN SOUTIEN CONSÉQUENT 

La cause semblait définitivement entendue 
lorsque deux fameux chercheurs et auteurs de 
best-sellers firent leur entrée dans cette affaire, 


en prenant partie pour West et le Dr Schoch. Il 
s'agit de l'Écossais Graham Hancock et du Belge 
Robert Bauval. 

Les deux hommes ont développé une théorie 
astronomique selon laquelle le Sphinx devait être 
une sorte de marqueur du temps et qu'il repré- 
sentait logiquement l'image de ce à quoi il faisait 


face au moment de sa construction. Ils décou- 
vrirent ainsi qu'en 10 500 av. J-C, le Sphinx faisait 
face à la constellation du lion, et par conséquent, 
ils en déduisirent que sa construction datait de ce 
moment. Tout ceci confortait une théorie précé- 
dente de Bauval et Gilbert qui s'étaient inspirés du 
texte des Pyramides et du phénomène des pré- 
cessions pour établir un lien entre la ceinture 
d'Orion dans la voie lactée et le positionnement 
des trois pyramides de Giza. C'est ce qu'on appela 
la théorie de la corrélation d'Orion. 

Pour ces chercheurs, la plupart des monuments 
à Giza étaient alignés sur les constellations de la 
voie lactée juste au-dessus. C'est ce qu'on 
appela aussi la théorie de l’Astro-archéologie. 
Quoi qu'il en soit, les travaux de West arrivaient 
à point nommé pour confirmer leurs trouvailles, 
et c'est pourquoi Graham Hancock et Robert 
Bauval crièrent au scandale et défendirent 
l'équipe de West avec véhémence. 

Poussé dans ses retranchements Hawass dû 
répéter partout que : "non il ne donnait pas des 


licences de fouilles qu'à ses favoris !” 
Graham Hancok qui était très bien renseigné 
rapporta partout et notamment sur Art Bel 
show, un programme radio très écouté aux 
États-Unis, que le Dr Shor associé à l'ARE et au 
FSU (Florida State University), et en collabora- 
tion avec Hawass, était en train de tourner un 
documentaire pour une 
chaîne TV importante 
afin de contrecarrer 
leurs travaux. Hancok 
cria à la conspiration et 
la controverse aug- 
menta encore ! 
En fait de documentaire, une vidéo promotion- 
nelle de quelques minutes fut tournée avant 
même toute excavation, ou recherche sérieuse. 
On y voyait notamment le Dr Hawass, dans un 
tunnel conduisant sous le Sphinx et disant : 
‘Même Indiana Jones ne rêverait pas d'être ici. 


Le Sphinx du côté 


interdit où l'on voit 
un escalier sur son flanc 


Nous sommes sous le Sphinx. Ce tunnel n'a 
mais été ouvert auparavant !” Nous verrons 
bientôt que ceci est très loin de la réalité. 
Passons rapidement sur les détails de ce film 
présentant aussi une sorte de show lasers sur le 
plateau avec de la musique techno et que cer- 
&ins ironiques n'hésitèrent pas à qualifier de 
Disco giza” ! Le film annonçait également : 
"Qu'une chambre serait ouverte ce soir en direct 
sour les caméras de télévision.” 

Pourquoi toute cette mise en scène ? Que vou- 
=it-on faire croire au public ? En fait, le résultat 
“ait bien pire que tout ce qui avait motivé l'ex- 
sulsion de West et son bannissement du site de 
Zra. Le Fsu choqué fit savoir que bien que son 
som paraissait dans le générique, il n'avait pas 
#nné son accord pour ce film. L'équipe Schor en 
#andonna l'utilisation. 


kNIERS REBONDISSEMENTS 

Æuval nous raconte un fait intéressant : en 
mtobre 1995, lui, Hancock et West ont décidé 
æ se retrouver à Giza. Ils ont entendu dire 
“au cours de l'aménagement de l'esplanade, 
want le Sphinx, les Égyptiens ont trouvé 
“ce d'un complexe souterrain. Les trois cher- 
“meurs trouvèrent sur place une effervescence 

royable et plusieurs groupes d'ouvriers tra- 
Mmant ensemble. 
chance, les autorités ne coordonnaient pas 
more les travaux, et ils purent se renseigner 
rss d'un inspecteur présent. En fait, il sem- 
que cette zone devant le Sphinx avait déjà 
— creusée auparavant. Toujours est-il que les 
cheurs eurent le temps de constater les 
= suivants : les travaux consistaient au 
mgement d'une artère imposante creusée 
La roche naturelle, devant le Temple de la 
Be et le Sphinx. 


Cette voie présentait une intersection d'où par- 
taient deux chemins pavés. Ces chemins finis- 
saient en une étrange dédclivité au bout à l'Est, 
s'enfonçant dans le sol. Il y avait aussi une 
étrange dalle trouée, sur la voie principale. 

À travers le trou, sous leurs pieds, les hommes 
pouvaient voir couler de l'eau dans la direction 
du Sphinx et du temple de la vallée. Bauval 
affirme que ce complexe avait l'air aussi ancien 


L'afignement des 
_ mpyramides-est 
comparable à celui 
dela ceinture d’Orion 


que le Sphinx. À quoi servait donc ce cours d'eau 
souterrain ? Et cette voie ? 


CONCLUSION 

Que nous réserve encore le Sphinx lequel est appelé 
par les Égyptiens depuis plusieurs siècles : ‘Le Père 
de la Terreur”? De quoi est-il le gardien millénaire ? 
N'oublions pas que dans l'Ancienne Égypte, les 
portes légendaires de l'au-delà étaient gardées par 


deux lions ou sphinx géants appelés Aker. Et sur les 
tombes du Nouvel Empire, on représentait celui de 
l'Est avec un curieux cours d'eau souterrain. On y 
voit souvent une pyramide, et dessous, une cham- 
bre ovale hermétiquement close. 

Rappelez-vous : dans les années trente, Sélim 
Hassan, le plus grand archéologue égyptien, 
avait déjà découvert des tablettes où le Sphinx 
était nommé : "sanctuaire de Sokar”, où “cham- 
bre de Sokar’; le dieu de la chambre secrète. 
Giza s'appelait à l'époque : "Rostau” la place 
secrète. Et Sokar est assimilé à Osiris. 

Je vais à présent vous révéler l'histoire véritable 
de la fameuse chambre dite : “d'Osiris”, dont la 
pseudo découverte fit sensation et fut encore 
l'occasion pour certains milieux -en accord avec 
certains groupes d'influence très puissants-, 
d'une nouvelle opération de manipulation visant 
les esprits naïfs en mal de merveilleux à la sauce 
Harry Potter... On ne le dira jamais assez : "à 
Giza plus encore qu'ailleurs, on n'attrape pas les 
mouches avec du vinaigre”: 


MAS OÙ EST DONC 
PASSÉ OSIRIS ? 


a nuit du 2 mars 1999, la TV américaine diffuse sur la 

chaîne Fox un documentaire, “programme spécial” de 

deux heures que l’on a annoncé à grand renfort de publi- 
cité comme “l'ouverture de tombes scellées perdues à Giza en 
Égypte” (‘opening the lost sealed tombs”). Ces “tombes” 
constituées de trois chambres seraient localisées sous la 
chaussée surélevée reliant le Temple de la vallée (juste à côté 
du Sphinx) à la pyramide de Chéphren. À notre grand étonne- 
ment, nous voyons en direct, le directeur du plateau de Giza, 
le Dr Zahi Hawass, annonçant qu'il vient de découvrir le tom- 
beau d’Osiris ! Nous verrons comment au fil du temps cette 
découverte évoluera du point de vue du vocabulaire. De la 
“découverte de la tombe d’Osiris”’ du départ, elle deviendra la 
“découverte de la tombe symbolique d’Osiris” puis sera sim- 
plement pour finir la “Re-découverte de la tombe symbolique 
d’Osiris”. S'il était question de trois chambres au début, à la 
fin il ne sera plus question que d’une seule pièce. Triste spec- 
tacle que ce programme annoncé en fanfare et qui occultera 
non sans mal le fait historique que ces lieux étaient déjà 
connus dès les années trente (et sans doute auparavant) et 
qu’ils ont été maintes fois visités comme nous allons vous le 
montrer. En outre, ces lieux renferment peut-être quelque 
chose de bien plus important que de rustiques sarcophages 
de pierre vides. 


LA DESCRIPTION DES LIEUX la chambre n°2 qui est une pièce orientée Nord- 


La “pseudo-découverte” se compose : 

a/ d'une entrée sous une chaussée conduisant 
de la pyramide de Chéphren au temple à côté du 
Sphinx (dit "temple de la vallée”) en contrebas. 
b/ d'un puits avec son échelle rouillée menant 
sous la chaussée puis continuant plus bas pour 
donner accès à l'entrée de la première chambre. 
La première chambre est 
à environ 9 mètres sous 
la surface. 

c/ d'un second puits 
qui commence sur la 
paroi Nord de la pre- 
mière chambre. Cette 
“chambre” n'est en 
fait qu'une sorte de 
passage grossier. 

d/ Après avoir des- 
cendu ce puits pen- 
dant 14 mètres, on 
arrive au mur Sud de 


Les trois chambres 
sous la chaussée 


Sud. On y voit 7 niches creusées dans le roc : 3 
sur la droite (mur Est), 3 sur la gauche (mur 
Ouest) et une au fond du côté Nord. La plupart 
de ces niches sont vides sauf une niche à gauche 
(mur Ouest, niche centrale), et une autre à 
droite (mur Est, niche la plus au Nord) où repo- 
sent dans chacune un sarcophage imposant de 
granit entièrement vide. Sur le côté Est de cette 
salle à côté de la niche la plus au Sud, il y a un 
autre puits qui descend à la verticale, 10 m vers 
la troisième chambre, celle dite “d'Osiris”. 

e/ La fameuse 3ère chambre, la plus profonde, 
contient un enclos central avec des restes de 
piliers aux quatre coins et au centre un sarco- 
phage submergé d'eau. Nous verrons que cette 
description variera avec les visiteurs pourtant 
spécialisés qui se succéderont, et nous essaye- 
rons de comprendre. 

Sachez que votre serviteur toujours animé par sa 
passion et son travail, vivant de longs mois sur 
place, parlant parfaitement la langue du pays et 
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Le fameux puits conduisant 


…. à la soi-disant chambre d'Osiris 


y ayant quantité d'amis dont certains “très bien 
placés” a eu l'occasion de visiter cet endroit vrai- 
ment très curieux. Mais le plus incroyable, c'est 
que ma visite a eu lieu bien avant 1997, c'est-à- 
dire bien avant que le Dr Hawass “découvre cet 
endroit” et n'en parle en 1999, au cours de ce 
documentaire TV... Ce n'est pas un scoop, car je 
ne suis pas le seul à avoir visité ce site bien 
avant sa “découverte”... 


CHRONOLOGIE 

D'UNE DÉCOUVERTE 

Automne 1997 : le très connu réalisateur et pré- 
sentateur radio américain Art Bell fait lors de son 
émission "Coast to Coast” une première allusion à 
la “découverte” du Dr Hawass. Il se fait inviter à 
Giza en fin d'année et obtient du directeur du pla- 
teau carte blanche pour visiter les lieux. Il se 
contente de visiter la première chambre et décline 
l'invitation qui lui est faite de descendre plus bas... 
Mai 1998 : lors d'une conférence organisée par le 
même programme de radio Art Bell pendant une 


croisière en Alaska, le Dr Hawass fait l'annonce en 
présence de l’astronome, le Dr. Ed Krupp : “d'une 
nouvelle découverte (sic) d'un tunnel sous la 
deuxième pyramide (!), d'un (seulement !) nou- 
au sarcophage, et d'une caverne géante (!)". Il 
ajoute que les tunnels sont sous l'eau et qu'il 
convient donc dans le futur de pomper toute 


Entrée du passage sous 
la chaussée menant du 
Sphinx à Chéphren 


À 


cette eau pour pouvoir investiguer. On peut s'in- 
terroger sur les imprécisions et exagérations 
curieuses dans la bouche d'un docteur en 
archéologie... mettons cela sur le compte d’un 
trop grand enthousiasme. 

Août 1998 : lors d'une conférence, le Dr Hawass 
parle de la découverte, et devinez où ? Au siège 
de ARE (Association for Research and 
Enlightment), la fondation du fameux médium 
américain Edgar Cayce, à Virginia Beach. Sont pré- 
sents lors de cette conférence, le Dr Lehner et 
John Van Auken, le directeur de l'ARE. 

Le Dr Hawass fait sa conférence en compagnie de 
l'égyptologue amateur new-yorkais : John Anthony 
West ! Un West qui visiblement recherche active- 
ment les bonnes grâces d'un Docteur Hawass 
après s'être fait interdire par celui-ci, et même 
expulsé de Giza en 1993 ! Tout est bon pour accé- 
der de nouveau au plateau. 

West rapporte que le Dr. Hawass : "a récemment 
mis à jour “excavated’, un tunnel profond trouvé 
sous la chaussée entre la pyramide de Chéphren 


et le Sphinx”. Comme vous le verrez, aucun accès 
n'a été mis à jour puisque ce tunnel était déjà 
connu depuis longtemps. West ajoute que le tun- 
nel mène à une sorte de chambre à piliers ("a kind 
of pillared chamber”, admirez l'imprécision), et 
qu'au centre se trouve un sarcophage “à moitié 
submergé par l'eau”! 

Notez qu'en l'espace de trois mois, nous sommes 
passés de ‘tunnels complètement submergés” à 
un sarcophage dans la chambre la plus profonde 
‘à moitié submergé” 

Ensuite le docteur prend la parole. Il explique que 
le sarcophage 


enant aux 


date vraisem- ba du puits 

blablement de AL Vue d'en haut 
la période Saïte 

(vers 600 Av. J- 

C) et que l'en- 


semble ressem- 
ble à la descrip- 
tion qu'avait 
faite Hérodote 


| LA à 

d'une supposée tombe de Khéops ! (où sont donc 
passées les momies ? Car il n'y a trace d'aucune 
momie dans les sarcophages de granit !). D'après 
le Dr Hawass, il ne s'agit pas de la tombe de 
Khéops mais bien plutôt de celle d'Osiris (impossi- 
ble avec une datation si récente !), ou en tout cas 
lié à l'Osirion d'Abydos ! Comme vous le constatez, 
on avance en pleine supposition. Pourquoi voir des 
tombes ici alors qu'il n'y a pas de momies, pas de 
mobiliers funéraires, etc ? En outre, ces chambres 
sont très grossièrement creusées dans le roc... 

2 mars 1999 : diffusion du documentaire (120 mn) 
sur Fox TV. Le Dr Hawass annonce "sa décou- 
verte” de la "tombe d'Osiris” au grand public. Le 
terme "tombe d'Osiris” est alors officiellement 
adopté puisqu'on le 
trouve dans le très sérieux 
National Geographic 
Institute le 9 décembre 
1999 et dans le Service 
d'Information de l'État 
égyptien du 17 Juin 1999 
(‘Osiris Tomb near 
Cheops"Pyramid excavated”)... 
Ainsi l'annonce de la découverte aura duré plus 
d'une année. On se demande pourquoi ? 
D'habitude, quand les chercheurs découvrent un 
nouveau site, ils font une annonce générale desti- 
née au monde entier. Ce n'est qu'après qu'ils se 
mettent à investiguer le site en profondeur. Ici au 
contraire, alors que nous sommes tout de même 
sur un haut lieu du patrimoine de l'humanité, la 
communication (durant plus d'une année) va se 
faire vers un seul pays. C'est à se demander si 
l'égyptologie française, allemande, italienne, 
anglaise, etc..bref européenne (sans parler des 
autres) existe encore. Et pourtant c'est bien elle qui 
a historiquement créé la discipline de l'égyptologie, 
et y a apporté les plus remarquables contributions. 


Chambre n°2 sarcophage gauche 


CL 


Chaussée 
allant à Chéphren 


UNE VRAIE FAUSSE DÉCOUVERTE ? 
C'est alors qu'un homme va raconter le plus cal- 
mement du monde, qu'il a visité les lieux dès 
1992 ! Cette nouvelle sera diffusée sur tout inter- 
net. Cet homme, on ne peut pas mettre ses pro- 
pos en doute, c'est Boris Said, le réalisateur de 
films documentaires qui travaillait pour l'expédi- 
tion du Dr Schor en décembre 1995. Boris Said 
déclare donc en septembre 1997, en direct à la 
radio américaine (toujours la même !), qu'en 
1992, il a visité le fameux puits sous la chaussée. 
Il raconte ainsi qu'il a emprunté l'échelle de fer 
(déjà rouillée) et il nous fait la description de la 
troisième chambre “remplie jusqu'à deux mètres 
du plafond...” d'une eau très pure et très claire. 
Là, il ajoute quelque chose de très intéressant, à 
savoir que les Égyptiens lui ont confié que cette 
eau était utilisée depuis les années 1965 et pen- 
dant au moins une vingtaine d'années, par les 
gens du coin pour leur usage domestique. 

Voilà une information que je peux d'ailleurs confir- 


Ds Égyptiens lui ont confié que cette eau 

était utilisée depuis les années 1965 

et pendant au moins une vingtaine d’années, 

par les gens du coin pour leur usage domestique 


mer. Les gens du village voisin, ainsi que les poli- 
ciers itinérants sur place, me l'ont souvent raconté. 
Vous vous demandez peut-être pourquoi ce niveau 
d'eau dans la chambre ? Pour moi, il y a plusieurs 
raisons, mais la principale -qui est d’ailleurs admise 
officiellement vient de la construction du barrage 
d'Assouan de 1960 à 1970 qui a perturbé le cours 
et le niveau du Nil. Conséquence directe de la 
construction du barrage, on dit qu'à Giza la nappe 
phréatique est montée d'environ 8 mètres. 
J'ajouterais que ce niveau peut être dépassé en 
période de crue. C'est donc un élément important, 
mais pour mieux saisir ce qui se passe dans ce 
lieu, vous verrez que ce n'est pas le seul qui entre 
en ligne de compte. 

Boris Said ajoute, et là c'est vraiment très impor- 


Le sarcophage de la 3è"e chambre, 
submergé d’eau 


FÈME PLAIE D'ÉGYPTE 


tant, qu'en avançant dans l'eau transparente, 
1992, il a vu deux “piles” de pierres. Or dans £ 
annonces, le Dr Hawass parlait de qua 
“débuts” de piliers, un à chaque angle. 
Pourquoi, soudainement, apparaissent de 
autres piliers ! Et pourquoi votre serviteur n'en 
t-il vu que deux, tout comme Said ? 
Pour protéger les gens bien placés qui mc 
fait entrer secrètement en ces lieux, je ne pi 
ciserais pas l’année, mais tout ce que je pe 
dire, c'est que c'était après 1970 et avant 196 
c'est-à-dire après la construction du barrage 
avant la visite de Boris Said. Je peux vous ass 
rer qu'il n'y avait aucune trace des autr 
piliers, ni au sol ni 
plafond. Said ajou 
que ces piles de piert 
l'ont intéressé car ave 
de descendre, il av 
entendu l'histoire 
deux garçons « 
étaient descendus F 
le puits dans la chambre. Ayant trouvé une p 
de pierres, ils en avaient bougé certaines po 
voir ce qui était dissimulé dessous, car | 
anciens égyptiens protégeaient parfois l'entr 
de souterrains et de tunnels par un entas: 
ment de pierres. L'histoire ne dit pas ce qu 
trouvèrent, mais vous en aurez une petite id 
vers la fin de cette plaie. 
Toujours est-il que cette histoire avait eu li 
avant ma propre visite, car je la connaiss: 
aussi. Chose curieuse, le niveau d'eau que ; 
trouvé dans la troisième chambre était plus b 
que celui découvert plus tard par Said. 
J'avais environ 50 cm d'eau seulement au sol. 
Pour éviter un courrier volumineux de lectet 
curieux, me questionnant, je vous dirais tout 
suite que je n'ai touché 
rien, et surtout pas à c 
piles de pierres. D'u 
part, je suis très resp 
tueux des sites (c'e 
pourquoi certains offici 
m'ont accordé le 
confiance, et la faveur 
m'accompagner s 
place) ; d'autre pa 
parce que j'avais déjà r 
petite idée sur la que 
tion, comme vous le ve 
rez plus loin. 


SECONDE VISITE 

En 1996, un an avant les annonces de “décou- 
verte”, Boris Said revient sur les lieux avec beau- 
coup de lumière. En descendant, cette fois-ci, il 
découvre la seconde chambre avec ses deux sar- 
cophages de granit qu'il n'avait pas remarqué lors 
de sa première visite de 92. Il en déduit qu'un tra- 
vail d'exploration a dû être entrepris par des per- 
sonnes inconnues (!), laissant à découvert la pré- 
sence de cette chambre dans le passage, après 
avoir, peut-être, abattu une paroi quelconque. 
Saïd voit aussi une pompe à eau. 

Je ne peux que confirmer ses dires. Moi aussi 
& n'ai pas vu de deuxième chambre lors de ma 
propre visite. Said observe enfin que le niveau 
de l'eau dans la troisième chambre a considé- 
#blement baissé depuis 1992, et il constate 
ainsi que les parois de la chambre sont gros- 
sièrement taillées. 


TROISIÈME VISITE 

En février 1997, Said retourne une troisième fois 
sur place pour filmer. Alors que ses techniciens 
sont en train d’aplanir le sol afin de poser le trépied 
æ la caméra, ils remarquent avec surprise une sur- 
&ce lisse qui émerge du sol. Ils s'aperçoivent alors 
qu'il s'agit d'un couvercle entier de sarcophage ! 
Said souligne le fait que des textes anciens 
mentionnent l'utilisation fréquente de couver- 
“es de sarcophages pour couvrir l'entrée de 
Wnnels secrets. 

Aussi décident-ils d'explorer la zone avec un radar 
sénétrant le sol. Et là, surprise : ils détectent en 
#sous du couvercle, à 2 mètres de profondeur, 
me anomalie de 2 m 50 de large. De plus cette 
momalie descend en un angle de 25 degrés et 
end la direction..du Sphinx ! Cette découverte 
“+ d'une grande signification pour le réalisateur, 
= pendant son travail avec le Dr Schor (avec 
mouel il n'était plus en très bons termes), l'équipe 
“at trouvé un tunnel sortant de l'arrière du 
Sohinx et allant vers le dessous de la chaussée. 
Mous sommes donc bien en face d'un entrelacs de 
mmels secrets ! Nous ne savons malheureuse- 
ent pas ce qui a pu se réaliser en secret dans ces 
x, avec des experts extraordinaires comme 
x de l'équipe Schor, dont un expert NASA, 
omas Danley, super ingénieur en acoustique et 
caliste en...techniques de lévitation par le son, 
Ms! travailla, dit-on, spécialement pour Said ! 
sait ce qu'ils ont pu y entreprendre exacte- 
ent, et y trouver. C'est d'autant plus mystérieux 
"on trouve en janvier 1998, en compagnie du Dr 
ss, arpentant le plateau, le scientifique de 
haute renommée internationale en recherche 
ke, le Dr Farouk El Baz, l'un des plus émérites 
“alistes de la NASA. On se dit encore une fois, 
> Giza l'équation Nasa + égyptologie se 
guve bien souvent. 


Malheureusement Boris Said ne sera plus 
jamais là pour nous en apprendre davantage, 
car il est mort, emporté par un foudroyant can- 
cer du foie en 2002... 


D'AUTRES SURPRISES 

Des témoignages indiscutables parlant de visites 
dans ces fameuses chambres et s'effectuant avant 
Said et donc a fortiori avant le Dr Hawass, il en 
existe d’autres. Pour n'en citer qu'une seule, que 
diriez vous par exemple d'une visite réalisée en 
1988, filmée qui plus est, et ayant Omar Sharif 
pour présentateur ? Et bien aussi incroyable que 
cela puisse paraître, cette visite a réellement eu 
lieu. Il s'agit du documentaire TV intitulé : 
“Mysteries of the Pyramids” (Wood Knapp video). 
Et nous voyons devinez qui ? le Docteur Lehner 
entrant dans le puits en utilisant la même 
échelle d'acier ! Une fois arrivé en bas, Lehner 
désigne une mare peu profonde avec deux (!) 


Boris Said et son équipe 
dans la 3ève chambre 


Le sarcophage de la 3è"° chambre 
comme l'a trouvé Boris Said en 1997, 
il n'y a pas d'eau ! 
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piles de pierres en colonnes très détériorées. 
Par quel sortilège, apparaîtront bien plus tard 4 
piles de pierres ? 

De plus le Docteur Lehner désigne les restes d’un 
squelette à moitié enterré dans le roc sur le côté. 
Où est-il maintenant ? À ma connaissance, il n'a 
plus jamais été mentionné. Mais ce n'est pas fini. 
C'est alors que le Dr. Lehner fait quelque chose 
d'extraordinaire : on le voit jeter un caillou dans la 
mare et nous dire avec tout l'aplomb du monde 
que sous le point d'impact se trouvent deux tun- 
nels allant beaucoup plus bas ! Et tout cela en 
1988 ! Plus de neuf ans avant que le Dr Hawass 
soit crédité de la découverte de ce lieu ! 

Et bien sûr pas de trace d'Osiris dans ce docu- 
mentaire présenté par Omar Sharif. Et notez qu'on 
ne signale pas non plus de deuxième chambre. 


LA DÉCOUVERTE 

DU DR SELIM HASSAN 

Je vous ai déjà parlé de mon admiration la plus 
profonde pour le Dr Selim Hassan (1886-1961), le 
très grand et remarquable archéologue égyptien 
qui fut l’auteur de 10 volumes d'études sur Giza et 
de 170 livres d'égyptologie, et qui réalisa les plus 
nombreuses et fructueuses excavations de toute 
l'Égypte. Sachez que ses 10 volumes de milliers de 
pages sont une mine de renseignements extraor- 
dinaires du détail de tout ce qui fut découvert à 
cette époque-là à Giza, et que seuls des gens 
extrêmement motivés et experts se lancent dans 
leurs lectures, quand ils ont la chance de tomber 
sur un exemplaire de la collection devenue très 
chère par sa rareté ou difficilement accessible, en 
des bibliothèques réservées et lointaines. 
(D'ailleurs certains volumes manquent, comme 
par hasard) Et c'est bien là-dessus que comptent 
les gens qui actuellement cherchent à nous don- 
ner leur propre lecture des événements de Giza, 
pour le moins éloignée de la réalité. 

Ils savent que très peu de personnes ont accès 
à ces documents qui pourraient bien invalider 
leurs assertions… 

Bref, il se trouve que le Dr Hassan, dans son cin- 
quième volume d’"Excavations At Giza” couvrant la 
période 1933-1934 de ses fouilles, nous parle jus- 
tement de puits de l'époque Saïte (600 Av. J-C ). 
Que nous dit-il ? "Le plus extraordinaire exemple 
de ce type de puits est celui creusé dans la chaus- 
sée de la deuxième pyramide et découvert par moi 
lors de ma 6?" saison de fouilles”: Ensuite, l'émi- 
nent scientifique nous décrit point par point la pre- 
mière chambre souterraine puis la deuxième 
chambre avec ses sept niches, chacune (!) rem- 
plies de sarcophages de basalte, en soulignant & 
présence de deux sarcophages particulièrement 
énormes par rapport aux autres. (Où sont done 
passés aujourd'hui les cinq autres sarcopheges 
1) Puis il nous parle de la troisième chemèee 
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remplie d'eau 
(oui déjà !). Il 
distingue à tra- 
vers l'eau claire 
d'autres sarco- 
phages (au 
pluriel !). Le 
Dr Hassan 
raconte qu'il 
essaya de 
pomper l'eau 
mais même 
après qua- 
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1935 nous fait part des découvertes du Dr 
Hassan. Je vous traduis : 

“Un couloir en colonnade dans le rocher -. Des 
chambres de 2.500 ans- De notre correspondant 
au Caire : 

Un souterrain connectant la cité de la Pyramide 
de Chéphren à celle de Khéops a été découvert 
lors de récentes excavations. Creusé directe- 
ment dans le rocher” 

Ensuite l'article parle du puits, de la 2è"° chambre 
avec ses 7 niches et sarcophages et de la fameuse 
troisième chambre sous l'eau. Il y a aussi un arti- 
cle dans l’‘Justrated London News” du 6 avril 
1935 où l'on nous présente outre les photos de la 


l'Ordre Rosicrucien est en possession d'ancie 
manuscrits indiquant l'existence de très noi 
breux passages souterrains et chambres conne 
tant le Sphinx aux trois Pyramides. Ces mant 
crits parlent aussi des types d'initiations qu'or 
pratiquait. Il est dit également que les travaux 
Dr Hassan corroborent l'existence de ces lie! 
car il en aurait, en fait, découvert une partie. 
Nous voyons bien en effet sur un dessin de | 
vrage du Dr Lewis trois souterrains partant de di 
rière le Sphinx pour rejoindre les pyramides. 
On peut se demander comment Lewis connais: 
déjà à cette époque des souterrains encore r 
découverts officiellement aujourd'hui (com 


KRhe de l'eau n'avait chaussée une description des mêmes chambres celui reliant Mykhérinos à Khéops)? 
À où Cheops' ou toujours avec sarcophages. Le journal crédite leurs décou- Ce qui attire également l'attention, c'est que Le 
: pas baissé. vertes au Dr Selim Hassan, lequel n'a d'ailleurs nous apprend que déjà par le passé, il dut y a 
Il en jamais rien fait pour gonfler sa renommée, son des lieux découverts à Giza puis cachés de n 
déduisit travail  titanesque parlant pour lui. veau pour des raisons non spécifiée 
qu'une Malheureusement un travail dont l'héritage est en Intéressant, non ? 
source train d'être perdu..faute de mémoire. Ainsi, je À mon avis, le Dr Spencer Lewis savait de q 
avait jailli 
à travers le : y « £ 
L'article du Daily ,ocher et ee nous apprend que déjà par le passé, 
TS sue Enr 'ReMett sit il dut y avoir des lieux découverts à Giza 
Pyramides” continuelle- puis cachés de nouveau pour des raisons non spécifiées. 
ment le lieu. 


Hassan, qui est un des rares experts indiscuta- 
bles, nous parle donc très clairement du même 
lieu, et l’identifie comme une tombe classique de 
la 26è" dynastie (Ce qui est une époque dite 
“récente”, il arrivait d'ailleurs aussi qu'on mette 
des sarcophages dans des lieux beaucoup plus 
anciens qui n'avaient pas été conçus comme des 
tombes à l'origine). Quoi qu'il en soit, nous 
sommes très loin d'Osiris ! 

Soulignons le fait intéressant qu'il y avait beau- 
coup plus de sarcophages à l'époque d'Hassan. 
Notons aussi que la seconde chambre était visible 
à l'époque. Pourquoi dans ce cas, certains cher- 
cheurs, dont votre serviteur, n'ont pas vu cette 
seconde pièce, lorsqu'ils se sont rendus sur les 
lieux beaucoup plus tard ! Pourquoi avoir caché 
cette chambre ? 

Pour occulter aux yeux des chercheurs le fait que 
des sarcophages manquaient ? 

De plus, un article du Daily Telegraph du 4 mars 


crois qu'il est inutile d'en rajouter. Il y a pléthore 
d'exemples qui indiquent bien que ce lieu était 
connu depuis bien longtemps. 

Pour mieux comprendre l'intérêt que suscite cet 
endroit regardons de plus près quelques faits 
intéressants. 

Notons que dans un livre publié par le Dr Spencer 
Lewis dès 1936 : “Symbolic Prophecy of the 
Great Pyramid”, il est déjà fait mention de sou- 
terrains sous la fameuse chaussée qui relie 
Chéphren au Sphinx, ainsi que de chambres 
secrètes et de sarco- 
phages. Le Dr Lewis 
était, jusqu'à sa mort 
en 1939, le dirigeant 
“mperator” de la 
Fraternité Rose-Croix 
AMORC. Dans ce 
livre, il est dit que 


il parlait. Mais ce qu'il est très important 
savoir, c'est que les Rose-Croix avaient fai 
lien depuis longtemps entre l'ancien nom 
Giza et leur Ordre. Cet ancien nom 

“Rostau”. Maintenant si vous lisez Rose-T 
vous avez l'appellation Rose-Croix, car Tau 
une croix. La croix Tau est celle qui est utili 
pour les crucifixions et gibet dans l'Antiqu 
Elle symbolise pour certains l’enfermement 
la conscience dans la matière. Si vous ajoL 
à la croix Tau une rose symbolique au-dess 
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Le mystérieux tunnel deda'8#® chambre 


vous avez la représentation d'une croix de vie, 
ææ l'Ankh égyptienne, symbole par excellence 
# l'énergie de vie, de sa victoire. Vous avez en 
auelque sorte la représentation des deux pôles 
positif et négatif, l'un annihilant le pouvoir des- 
wucteur de l'autre. Et c'est tout le lieu de Giza 
aui devient donc l'emblème de cela ! 

Per ce fait Giza est un lieu qui attire toute l’atten- 
Son de l'ordre, et ce depuis très longtemps. Les 
mtés ont dû y mener des expéditions très 
anciennes et découvert de nombreuses choses. Je 
ss certain qu'ils possédaient ainsi des cartogra- 
#nies anciennes du lieu. 

» y a aussi le livre plus ancien encore : ‘Atlantis to 
Me Latter Days” publié en 1928 (source CNI News 
Sohinxwatch) par le mystique et médium H.C 
Randall-Stevens où l'on 
voit également ces 
mêmes souterrains. 

22 similitude est frappante 
ec le dessin de Lewis 
mais j'ai de bonnes rai- 
sons de croire que le Dr 
Lewis n'a absolument pas copié sur Randall- 
Stevens comme certains ont pu le suggérer. Je 
m'appuie, pour dire cela, sur certains détails par- 
ænts pour quelqu'un connaissant très bien les 
eux, présents dans le dessin de Lewis et pas dans 
ælui de Randall. 


POURQUOI OSIRIS 2 

Mous avons vu comment il est extrêmement peu 
#robable que le Dr Hawass soit le premier décou- 
weur de la fameuse chambre. Reste la question de 
Swoir : ‘pourquoi la relier à Osiris ?” 

Le Dr dit que c'est parce qu'il a trouvé le hiéro- 
2vohe ‘pr’ signifiant maison, taillé dans le sol à 
MEst du sarcophage. 

Pour lui cela ne peut vouloir dire que : "Maison 
#Osiris”, voilà de l'extrapolation pour le moins 
#scutable. 

S tel était le cas, il aurait fallu trouver : “Pr wasir 
sb rostaw” en égyptien ancien. C'est-à-dire "La 
maison d'Osiris Le Seigneur de Rostau (plateau de 
GSza)"! Ce hiéroglyphe peut donc signifier la mai- 
son de n'importe quoi ou de n'importe qui. 

En outre Nigel Skinner-Simpson rapporte que le Dr 
Mawass, dans un interview donné à un journal 
#chéologique (Archaeology, Sept.-Oct. 2000, p. 


31) aurait dit que ce hiéroglyphe serait représenté 
par la forme même de la “piscine” entourant les 
piliers. Il faudrait savoir ! 

Plus tard, l'apparence de cette chambre, ce rec- 
tangle avec ce sarcophage central et cette eau, 
sera comparée à l'Osirion d'Abydos. Mais d'une 
part le rectangle -île centrale du temple d'Abydos- 
représente le tertre central de l'origine de la vie 
que donne Osiris, et non pas un tombeau-sarco- 
phage comme on voudrait nous le faire croire ; 
d'autre part, si vous avez visité les deux, comme 
votre serviteur, vous noterez que le remarquable 
Osirion d'Abydos (4ème Dynastie, Ancien Empire) 
est d’une architecture complexe et extrêmement 
épurée, d'une précision mathématique incroyable, 
emprunte de tout le savoir de la géométrie sacrée. 
Cela n'a strictement rien à voir avec la 3ère cham- 
bre dont nous parlons, et qui est mal taillée et dis- 
pose d'un sol grossier. 

Il est pour moi évident (et je suis loin d'être le 
seul) que la présence d'eau dans la 3è"° chambre 
est causée par un affleurement accidentel de la 
nappe phréatique ou une fissure naturelle. 
J'ajoute que l'eau dans la 3è"e chambre sous Giza 
est peut-être apparue, avec plus d'abondance 
encore, à la suite du déplacement de certaines 


LS preuves d'entrées et de réseau souterrain 
sous Giza s'accumulent tout comme les efforts 
désespérés pour nous les cacher 


pierres ou sarcophages masquant certaines entrées 
secrètes, comme celles suggérées plus haut. Pour 
ma part, un peu plus loin à Giza, sur le plateau, j'ai 
vu des traces de systèmes hydrauliques remarqua- 
bles protégeant des entrées intéressantes sous 
terre ; mais c'est une autre histoire. 


DERNIER PROBLÈME 

Selon le Dr Hawass, la deuxième chambre daterait 
de l'époque Saïte (500 Av. J-C), ceci à cause de 
morceaux de poterie trouvés sur le sol. Ces ves- 
tiges en soi ne prouvent rien car on peut avoir 
apporté et laissé dans un lieu très ancien des 
objets plus récents. Toujours selon le Dr, la 3ère 
chambre dite désormais "chambre symbolique 
d'Osiris’, daterait quant à elle du Nouvel Empire 
(1550 Av. J-C), à cause de morceaux de bois, de 
poteries et d'un os retrouvés sur place (idem). 
Tout ceci implique que le 3è"° niveau aurait été 
construit un millénaire avant la 2è"e chambre. Ceci 
est pour le moins curieux quand vous savez que 
pour accéder à la 3èe chambre, il faut passer par 
les deux premiers niveaux... Alors, erreur de data- 
tion, ou aveu inconscient de l'existence d’un autre 
accès à la chambre la plus profonde ? Qu'est-ce 
donc que ce petit tunnel que beaucoup ont remar- 
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qué, et qui part dans le coin Nord-Ouest de la 3ème 
chambre, en direction de la Grande Pyramide ? 
Pourquoi n'y lance-t-on pas une véritable explo- 
ration ? Le Dr a constaté qu’au bout d'un 
moment, il se rétrécit beaucoup. Il n'est donc 
pas allé plus loin que 4 mètres. 


CONCLUSION 

Comme vous le voyez, les preuves d'entrées et de 
réseau souterrain sous Giza s'accumulent tout 
comme les efforts désespérés pour nous les 
cacher. Jusqu'à quand ce jeu va-t-il durer ? 
Comme bien d'autres domaines scientifiques 
essentiels pour le devenir de l'humanité, l’égyp- 
tologie semble frappée de mensonges, et d'am- 
nésie. Nous sommes ballottés comme des idiots 
sans mémoire, et pourtant il suffirait parfois de 
chercher dans les anciens documents, où de 
savoir regarder tout simplement, pour démonter 
les thèses qu'on cherche à nous imposer. Giza 
est un lieu très fort de convergence pour toutes 
les sortes de convoitises. C'est un lieu extraordi- 
naire pour manipuler la pensée des gens dans 
tous les sens, et surtout dans les directions que 
l'on attend le moins. 

Annoncer la découverte de la ‘tombe d'Osiris” 
cache peut-être des 
motivations subtiles qui 
échappent à notre 
entendement. Osiris est 
un symbole universel 
très puissant. à ce titre, 
associer “Tombe” et 
“Osiris” revient peut-être à toucher directement 
notre subconscient, à communiquer insidieuse- 
ment sur un autre plan, au niveau de l'Esprit 
Humain. C'est peut-être jouer avec la mémoire de 
l'humanité dans le but de déclencher des réactions 
en chaîne. Heureusement cette assertion s'est fis- 
surée de partout...Où est donc passé Osiris ? 


Abydos, plan du sanctuaire d'Osiris 


UN PROBLÈME 
DE DATATION 


assons à présent en revue certaines découvertes que 

l’on essaie d'effacer de votre mémoire parce qu’elles 

pourraient réduire à néant toute la chronologie “ortho- 
doxe” encore en vigueur aujourd’hui en égyptologie ou parce 
qu’elles sont extrêmement intéressantes et “parlantes” pour 
celui qui s’intéresse aux origines de notre humanité. 


L'AFFAIRE DE L'ÉTRANGE PLAQUE 
DE FER TROUVÉE DANS LA 
GRANDE PYRAMIDE EN 1837 

Le vendredi 26 mai 1837, J. R. Hill, membre de 
l'équipe du célèbre Colonel anglais Howard 
Vyse, chargé de nettoyer le conduit Sud de la 
chambre du roi, fait une découverte sans pré- 
cédent sur la façade extérieure Sud de la pyra- 
mide. Cette découverte se situe au début de la 
bouche de ce conduit. Plus exactement, l'objet 
qu'il découvre est profondément et fortement 
scellé à l'intérieur d'un joint interne de la 
maçonnerie. Pour arriver à l'extraire Hill doit 
utiliser de la poudre à fusil pendant plusieurs 
jours (et non pas de la dynamite comme beau- 
coup d'auteurs l'ont écrit, puisqu'en 1837 la 


L’entaille sur la façade Sud de 
Khéops, due à l’utilisation 
de poudre à fusil par J.R. Hill 


dynamite n'existait pas encore, Nobel, son 
inventeur, n'ayant alors que 4 ans). J. R. Hill 
fait exploser les 2/3 des pierres formant l'en- 
trée du conduit. Ce faisant, il défigure pour 
toujours la façade Sud de la Grande Pyramide 
en lui infligeant une grande entaille verticale au 
102ère niveau. 

Pour le moins “explosives”, les méthodes de 
Vyse et de son équipe furent abondamment cri- 
tiquées par la suite. Mais c'était trop tard, le 
mal était fait. Il faut dire également, pour la 
petite histoire, que Hill était vraiment dange- 
reux, n'y allant pas par quatre chemins pour 
obtenir des résultats. Durant ces jours-là, il 
manqua de décapiter un de ses collègues ; l'in- 
génieur John Shea Perring, qui se trouvait dans 
la chambre du roi sous l'arrivée 
du conduit Sud au moment où Hill 
fit tomber une lourde pierre dans 
le conduit ! 

C'est peut-être à cause de cet 
accident qu'on ne trouva ni 
Perring ni son autre collègue 
ingénieur James Mash sur les 
lieux, au moment où Hill réussit 
enfin à détacher sa découverte. 
On peut ajouter aussi que le 
Colonel Vyse, officier de la Garde 
Royale Britannique, était extré- 
mement pressé de faire des trou- 
vailles. D'une part, il était en 
compétition acharnée avec le 
capitaine italien Giovanni Battista 
Caviglia, avec lequel il s'était défi- 
nitivement fâché le 13 février 
1837, se séparant de l'Italien 
après s'être servi de lui et de sa 
licence de fouille. De son côté, 
Caviglia faisait découvertes sur 
découvertes. D'autre part, Vyse 
devait des comptes à ses bail- 
leurs de fonds. On sait qu'il avait 
dépensé 10.000 £ rien que pour 
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l'année 1836-37, ce qui représentait une V 
table fortune à l'époque. Et il n'avait toujc 
rien trouvé. 

Cette situation délicate fut largement utili 
pour mettre en doute certaines de ses déc 
vertes, à la fois à tort et à raison, comme n 
allons le voir. 


UNE PLAQUE QUI DÉRANGE 

Hill a donc enfin réussi à extraire la plaque 
convoitée. C'est une plaque de fer plate de : 
cm de long sur 8.6 cm de large, avec une ép 
seur variable d'un maximum de 4 cm. Le poid: 


2 plaque étant d'environ 750 g. 

On ne sait toujours pas à quoi elle servait. Certains 
ont avancé, en s'appuyant sur sa nature fragmen- 
Bire, que c'était peut-être une fermeture du 
conduit même si celui-ci a une taille plus grande 
30.5 x 23.3). Mais dans ce cas pourquoi avoir 
profondément cimenté dans la maçonnerie cet 
objet et pourquoi ne pas en avoir trouvé d'autres 
dans les autres conduits ? 

vyse déclara au monde qu'il venait de trouver avec 
son équipe : "La plus ancienne pièce de fer forgé 

Æmais trouvée”! 

Les ingénieurs Perring et Mash signèrent des 


expertises et certificats d'authenticité comme quoi 
la plaque avait été retirée du plus profond de la 
maçonnerie avec beaucoup de difficulté et d'explo- 
sifs (!) et qu'aucune ouverture, fissure ou passage 


n'avaient été trouvés en connexion avec la plaque 
et que donc, le fer n'avait pu être placé là après la 
construction de la pyramide mais bel et bien pen- 
dant la construction. Vyse a envoyé l'objet avec les 


La plaque de fer extraite par Hill 
El Gayar and Jones copyright 
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cm 


L’archéologue anglais Flinders Petrie 
qui démontra que la plaque de fer 
fut enterrée extrêmement longtemps 
derrière des blocs de calcaire nummulitique 


expertises au British Museum. (Références et 
emplacement actuel : Egyptian Department, N° 
2433, 3rd Egyptian Room, Case K, 29). 

Beaucoup de silence et même des accusations de 
faux accueillirent cette découverte. Pour les 
détracteurs les moins méchants, il ne pouvait 
s'agir que de fer météoritique (on a trouvé de 
rares morceaux d'acier météoritique martelés dans 
des objets précieux des premières dynasties). 


PROBLÈME DE DATATION 

Pour vous éclairer, sachez que l'usage général 
du fer n'arriva pas en Égypte avant environ 
1300 avant J-C et qu'il n'arriva dans le Sud de 
l'Europe que vers 1100 avant J-C (selon 


Le SERRES 4 ES 


Découverte des pierres 
de recouvrement par Vyse en 1837 


magnifiques miroirs géants et triangulaires. Il a été calculé que la 
réflexion de la lumière était telle et si puissante au soleil que cela 


H.R.Hall, "Note on the Early Use of Iron in 
Egypt” Man 3, 1903). Or, le fait que cet objet 
puisse dater de l'époque de la pyramide vou- 
drait dire que cette plaque daterait d'environ 
3500 avant J-C (datation “orthodoxe actuelle 
de la pyramide”). Ce qui veut tout simplement 
dire que soit la datation de la pyramide est 
fausse, soit que l'utilisation du fer en métallur- 
gie était beaucoup plus ancienne en Égypte, 
soit les deux !.. 

On comprend alors pourquoi cet objet embar- 
rasse tout le monde. Il met carrément en jeu la 
datation officielle de la Grande Pyramide. 

Or, nous allons vite comprendre que cette 
trouvaille est fondamentale et présente toutes 
les garanties d'authenticité. Le très sérieux, 
brillant et respecté archéologue anglais 
Flinders Petrie allait écrire au sujet de cette 


plaque en 1883 que non seulement les reçus 
du British Museum étaient extrêmement pré- 
cis, mais qu'il y avait sur la rouille du fer, la 
trace d'un nummulite prouvant ainsi que la 
plaque avait bien été enterrée extrêmement 
longtemps derrière des blocs de calcaire num- 
mulitique et était certainement très ancienne. 
Petrie ajouta qu'il n'y avait aucun doute sur le 


fait que cette pièce était authentique et utili- 
sée par les maçons pendant la construction de 
la Grande Pyramide. 


LA GUERRE DES EXPERTS 

Ce fut la guerre entre les différents experts, mais 
l'assertion dogmatique de l'égyptologie “clas- 
sique” comme quoi tout fer provenant de 
l'Ancien Empire, de par sa très grande rareté, ne 
pouvait être que d'origine météoritique (donc 
non travaillé en métallurgie complexe), ne pou- 
vait pas tenir éternellement. 

Rappelons d'abord que si le minerai de fer est 
fréquent sur Terre, il est beaucoup plus difficile 
à travailler que le cuivre et l’étain et sa métal- 
lurgie est beaucoup plus compliquée que le 
bronze. En effet, pour qu'il fonde, il lui faut une 
température de 1535° Centigrade. Mais pour 


pouvoir le forger, une température de 1100° à 
1150°, suffit. (Le cuivre lui, fond à 1083°C et si 
on lui ajoute de l’étain il fond à 900°C, et on 
obtient ainsi du bronze). 

Or, si on ne peut pas faire de datation au car- 
bone 14 pour le fer, il y a un moyen assez sim- 
ple de savoir s'il est d'origine météoritique ou 
non, c'est de savoir s’il contient du nickel. Tout 


AU-DELÀ DE L'ENTENDEMENT 


Au passage, je ne peux 
m'empêcher de vous 
signaler la perfection 
incroyable de la 
découpe, qualifiée 
d'optique par les spé- 
cialistes, des blocs de 
revêtement en albâtre 
blanc resplendissants 
de la Grande Pyramide. 
Il en reste encore 
quelques-uns qui ont 


Glorieuse”. 


vous pas ? 


traversé les siècles 
pour témoigner de la 
grandeur des bâtis- 


seurs de ce monument. 
Ce revêtement à l'ori- 
gine couvrait la pyra- 
mide entière, la trans- 
formant en quatre 
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devait être visible depuis 
Exactement comme une étoile brillante 
sur Terre, visible depuis notre satellite, 
illustrant la dénomination ancienne de la 
Grande Pyramide 


Pourquoi a-t-on rendu visible depuis l’es- 
pace, comme une balise, ce monument ? 
C'est une question à méditer, ne croyez- 


Selon les études de Sir Flinders Petrie, 
l'erreur de parallélisme des bords de ces 
gros blocs de revêtement d'albâtre de 16 
tonnes chacun, est de moins de 0.002 
cm/mètre, c’est-à-dire la précision de nos instruments optiques 
les plus sophistiqués. La surface des blocs est parfaitement plane 
avec une erreur de 50 microns. 

Or, l'angle dihedral exact entre deux blocs a une erreur d’un peu 
moins de 5 secondes seulement. Chacun de ces 25.000 blocs est 
donc un chef d'oeuvre de précision optique comparable au miroir 
actuel du télescope américain du Mont Palomar (R. Temple : “The 
Crystal Sun”, p. 561, 1999). 


la Lune. 


“Ikhet” “Lumière 


Revêtement 
d'origine restant 
sur le sommet 
de Chéphren 


Analyse au carbone 14 à Giza en 1996 


fer de provenance météoritique contient un taux 
de nickel variant de 4% à 26%. Le nickel est très 
rare dans le minerai de fer terrien, même si on 
peut en trouver quelques infimes traces. 


Une analyse était donc nécessaire pour savoir si la 
fameuse plaque de fer de la Grande Pyramide était 
d'origine météoritique ou si elle était au contraire 
un fer forgé et donc ferromagnétique. 

Mais avant de vous parler des résultats de l’ana- 
lyse qui fut réalisée, il est intéressant de voir que 
ces analyses n'étaient pas réellement indispen- 
sables (sauf pour vérification ultime bien sûr). 


LES ÉCRITS DE MANHÉTHON 

Pour attester ou non de l'authenticité de la 
plaque de fer, peut-être aurait-il suffi en effet 
à certains égyptologues de se pencher sur le 
corpus d'écrits précieux que les Anciens égyp- 
tiens nous ont légués. Je pense notamment 
aux écrits de Manhéthon (Ma-n-Thoth), grand 
prêtre de Héliopolis au troisième siècle avant 
J-C, cité par Plutarque. Manhéthon a écrit 
entre autres une histoire de l'Égypte en 30 
volumes, laquelle brüla dans la bibliothèque 
d'Alexandrie en 47 av. J-C. 

Il nous reste cependant quelques textes de cet 
historien antique et c'est à lui que nous devons 
par exemple la répartition dynastique encore 
en vigueur aujourd'hui. 

Il est toutefois un fait beaucoup moins connu 


concernant ses oeuvres : Manhéthon a en effet 
écrit que les 8 Pharaons Memphite de la 4ère 
Dynastie étaient tous “d'une race différente”. Il a 
dit aussi que les anciens égyptiens connaissaient 
très tôt la différence entre le fer ferromagnétique, 
qu'il nommait "Mehit-Ba”, fer “nord-sud”, "Os 
d'Osiris”, et le fer non-ferromagnétique, d'origine 
météoritique qu'ils nommaient : "Os de Seth”! 


Site au Sud-Ouest de Khéops 
(visible en arrière-plan) 
indiquant la mine de calcaire 


Le fer météoritique en provenance du ciel était 
un fer qui venait du domaine sombre de Seth, 
“des cieux de nuit”, et il était donc mis en 
opposition au culte solaire. 

Il est impressionnant de voir, en se référant aux 
précisions de Manhéthon, que les anciens égyp- 
tiens connaissaient aussi parfaitement la différence 
entre le pôle Nord géographique défini par l'axe de 
rotation de la Terre et le pôle Nord magnétique, 
décalé de l'autre d’un millier de km, et fluctuant. 


Notons par exemple que le culte à Memphis, 
proche de Giza, était un culte polaire du vrai 
Nord géographique. Tout à Giza est orienté 
scrupuleusement sur le vrai Nord, qui est le 
culte de Ptah. La Grande Pyramide est orientée 
avec une incroyable précision sur ce vrai Nord. 
Pour comparaison, sachez qu'à notre époque le 
monument le plus précisément aligné sur ce 
Nord est l'observatoire de Paris. 

Il est à 6 minutes d’un degré du vrai Nord. Et 
bien la Grande Pyramide de Giza est quant à 
elle, à seulement 3 minutes d'un degré du vrai 
Nord. En outre, des études menées ont prouvé 
qu'en fait cette différence de 3° est probable- 
ment liée à un déplacement du pôle terrestre 
(Cela pourrait d'ailleurs prouver la datation de 
Khéops), ou à un mouvement de la plaque 
continentale africaine. Selon les chercheurs qui 
défendent ces thèses, à l'origine de sa 
construction, la pyramide était parfaitement 
alignée sur ce Nord, ce qui constitue une 
prouesse technologique inégalée. 

Quoi qu'il en soit, ce n'est pas pour rien si les 
Grecs ont décerné la première place à la 
Grande Pyramide de Giza dans leur classement 


Robert Wenke récoltant des 
spécimens de mortier sur Khéops 


PRE 


Le revêtement original 


des 7 merveilles de ce monde, et si c'est juste- 
ment la seule qui soit arrivée jusqu'à nous. 


DES ANALYSES TOUJOURS. 

En novembre 1926 et avril 1932, la plaque fut 
examinée par le Dr J. H. Plenderleith du 
Laboratoire du British Museum qui déclara que 
la pièce de la Pyramide "consistait en une fine 
couche de fer métallique recouverte plus ou 
moins de ses oxydes”. Le Dr Plenderleith ne 
détecta aucun nickel et donc il conclut à un fer 
d'origine terrestre. 


gnait donc l'incohérence de la datation d 
pyramide. Elle accentuait du même coul 
malaise de la communauté égyptologique « 
sique. Il ne vous surprendra donc pas d 
prendre que l'on procéda alors à une éni 
analyse de la plaque en 1993. Cette analy 
été menée par le Dr G. Mc Donnell qui s’ali 
sur le descriptif des résultats de l'analyse d 
Gayar et Jones (tout de même), sauf su 
point le plus important : selon lui, même : 
fabrication était très ancienne elle ne seml 
pas d'une grande antiquité... 

Ainsi, après plusieurs sérieuses évidences 
insinuait un doute bien pratique sur une p 
à conviction de première importance. 


CONCLUSION 

Cette plaque n'est pas le seul exemple de 
forgé très antique découvert en Égypte. 
Professeur Gaston Maspero a en effet tro 
en 1882 du fer dans une pyramide royale d 
5ème Dynastie à Abu Sir ainsi que des pa 
d'outils à Dashur. Petrie lui, a trouvé du 
dans un dépôt de la 6ème Dynastie, à Aby 
Ce fer a été analysé et jugé non météoritic 
Plus tard, Georges Reisner a trouvé du fer c 
le temple de Mykherinos. Il fut également : 
lysé comme non météoritique. Ainsi, l’asser 
des détracteurs qui répètent que tout fer 
Égypte d'avant le Nouvel Empire est d'ori 
météoritique est fausse. Cela signifie qu 
technologie du fer était bien connue en Ég 
dans une Antiquité très reculée, même si p 
être cette technologie était étrangère, con 
le suggèrent certains spécialistes. Quoi qu’ 


es scientifiques ont confirmé 
l'extrême ancienneté de la plaque 
trouvée dans la Grande Pyramide 


En 1989, une autre analyse très complète a été 
faite par le Dr El Sayed El Gayar et M. P. Jones, 
et publiée dans le ‘Journal of the Historical 
Metallurgical Society” (Vol 23, p. 75-83). Cette 
analyse a été effectuée sur un fragment de 1 
cm et de 1.7 g de la plaque. 

Les résultats ont confirmé l'origine terrestre. 
Selon l'analyse le fragment de la plaque 
consiste en de nombreuses lames de fer mar- 
telées ensemble de différentes épaisseurs, 
sans globules de cuivre avec quelques traces 
infimes d'or sur une des couches oxydées. 
(Peut-être la plaque était-elle à l'origine recou- 
verte d'or). Les scientifiques ont en tout cas 
confirmé l'extrême ancienneté de la plaque 
trouvée dans la Grande Pyramide. 

Cette analyse comme les précédentes souli- 
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soit, ce fer pose un réel problème de datat 
Mais il y a encore davantage ! 

Une campagne dont je ne vous ai pas en 
parlé est venue raviver la polémique. Il s' 
du “Pyramids Carbon-dating Project” de 1£ 
84 mené par les fameux égyptologues 
Lehner dont je vous ai déjà parlé et Rol 
Wenke de l'université de Washington. C 
campagne était financée une fois de plus pe 
Fondation Cayce. 

À votre avis, pourquoi n'avez-vous jan 
entendu parler des résultats fort intéress: 
de cette campagne ? Tout simplement p: 
que ces résultats sont incroyables et penct 
pour une datation beaucoup plus ancienne 
la Grande Pyramide. 

En effet, ce projet avait pour but d'analyser 


Blocs de pierre sans revêtement base à l’Est de la pyramide de Khéops 


mortiers utilisés sur Khéops. Ainsi, 13 spéci- 
mens de mortier de la Grande Pyramide ont été 
analysés et ils ont donné une datation de 3101 
à 2853 av. J-C, au lieu des 2500-2400 av. J-C 
de la datation officielle. Sept spécimens de 
mortier de la deuxième pyramide, celle de 
Chéphren, ont donné quant à eux une 
moyenne de 2988 av. J-C. Enfin, un spécimen 


de bois de la barque enterrée au pied de la 
Grande Pyramide donna la date extraordinaire, 
au carbone-14, de 3400 av. J-C. Ajoutons que 
des mortiers encore plus anciens pourraient 
être trouvés sur les pyramides, car il y a eu 
plusieurs restaurations aux cours des âges, et 
il est toujours possible que les mortiers analy- 
sés ne soient pas les originaux mais provien- 


LE TADOU SUR LE FER METEORITIQUE 


nent de restaurations à cause de leurs empla- 
cements externes sur les faces des pyramides. 
Ainsi, les évidences et les preuves d’une data- 
tion plus ancienne de Giza et d'une technologie 
de pointe existent bel et bien. Nous allons 
continuer à vous les présenter en dépit de la 
chape de mauvaise foi et de silence qui les 
recouvre habilement... 


Il existe une traduction de Wallis Budge en 1911 provenant 
d’un texte de l’époque du pharaon Pépi Il (2278-2184 av. J-C), 
qui parle du “fer qui provient de Seth et qui se trouvait dans 
l’avant-bras de Seth et transférait aux décédés le pouvoir de 
l'oeil d’Horus”. Il existe un autre texte traduit par Robert H 
O’Connell en 1983 (Chant 148, “Coffin Text”) où l’on indique 
que la conception d’Horus est due à un impact météoritique : 
“L'explosion d'une météorite de celles que les Dieux crai- 
gnent, Isis se réveilla enceinte de son frère Osiris !” Or, comme 
les Anciens égyptiens considéraient la constellation de la 
Grande Ourse comme la demeure de Seth, ils considéraient 
plausiblement que le fer météoritique avait cette provenance, 
et qu’en tout cas le fer météoritique, pour s'apparenter au 
démon Seth était néfaste, et c'est pourquoi non seulement 
toute image de Seth était exclue de tout temple, tombe pha- 
raonique et pyramide (jusqu'à l'époque Ramesside), mais si 
l'on mettait à l’intérieur d’une construction du fer météori- 
tique, il s'agissait d’une véritable désacralisation du lieu, un 
acte très grave. Le fer météoritique était tabou. Donc si la plaque 
de fer trouvée par Vyse date bien de la construction de la Grande 
Pyramide, quelle que soit sa véritable date, selon la logique des 


Anciens égyptiens, elle ne pouvait pas être d’origine météori- 
tique mais bel et bien du fer ferromagnétique, forgé ! 

L'Égypte Ancienne n’est pas le seul endroit ou le tabou sur le 
fer météoritique était pratiqué. Le Professeur Argentin José 
Lopez de l’Université de Cordoba (“Misterios Egipcios”, Buenos 
Aires, 1974) cite volontiers à ce propos, l’interdit fait aux 
constructeurs du Temple de Salomon à Jérusalem d'utiliser 
pour sa construction à l'intérieur aucun outil de ce fer : 
“Lorsqu'on bâtit la maison, on se servit de pierres toutes tail- 
lées, et ni marteau, ni hache, ni aucun instrument de fer, ne 
furent entendus dans la maison pendant qu'on la construi- 
sait.” (1 Rois 6.7) 

Ou encore ce passage pour la construction d’un autel : 

“Là, tu bâtiras un autel à l'Éternel, ton Dieu, un autel de 
pierres, sur lesquelles tu ne porteras point le fer”. 
(Deuteronome 27:5) 

José Lopez ajoute que si l’utilisation des roues dans les jouets 
des enfants Mayas est très bien connue des archéologues, la 
civilisation Maya évitait son utilisation ainsi que celle du fer à 
cause de ce tabou. 


que plaie d'Égypte 


L'AFFAIRE DU SUPPOSÉ 
CARTOUCHE 
DE KHÉOPS 


ous allons détailler une autre découverte de l’équipe de 

Vyse. Cette découverte est aussi d’une importance consi- 

dérable. Néanmoins, elle entre en complète contradiction 
avec la première. En effet, c’est elle qui permet, encore de nos 
jours, à une égyptologie orthodoxe, par trop aveugle ou com- 
plaisante, d’imputer la construction de la Grande Pyramide au 
Pharaon Khéops. Par voie de conséquence cette découverte a 
permis d’arrêter la date de la construction de la pyramide à envi- 
ron 2500 ans av. J-C. Nous allons voir que cette datation est en 
réalité très discutable. Nous montrerons aussi comment les res- 
ponsables évitent de parler de certains détails extrêmement 
importants. Ces omissions répétées visent une fois de plus à 
faire croire au public que ce monument est beaucoup plus 


récent qu’il ne l’est en réalité. 


L'AMBITION DU COLONEL VYSE 
Le colonel Howard Vyse ( 1784-1853) arrive en 
Égypte en 1835. En 1836, il commence ses 
recherches à Giza avec son équipe d'in- 
génieurs parmi lesquels on compte l'ex- 
cellent John Shae Perring mais aussi le 
beaucoup plus controversé J. H. Hill dont 
les méthodes de fouilles à coup d'explo- 
sifs à l'intérieur de la Grande Pyramide 
ont fait couler beaucoup d'encre... 

Vyse vient de faire creuser en vain le 
sol dans la chambre dite de la Reine, en face de 
la fameuse niche. Ses hommes n'ont rien trouvé. 
Aucun trésor, juste un vieux panier bien déce- 
vant.. Toutefois, quand on y pense, cette trou- 
vaille dans une pièce aussi stratégique que la 
chambre de la Reine n'est pas dépourvue d'inté- 
rêt. Sa datation au carbone 14 pourrait en effet 
donner une bonne indication de “l’âge minimum” 
de la pyramide. Il est curieux de constater que 
de nombreuses découvertes de ce genre n'ont 
jamais été analysées. Certaines ont d’ailleurs dis- 
paru comme par enchantement. De fait, la pre- 
mière question qui se pose à propos de ce panier 
est : où se trouve-t-il aujourd'hui ? 
Probablement a-t-il été “oublié” dans les caves 
d'un certain musée. 

Quoi qu'il en soit, voici nos Anglais bien déçus. Il 
faut savoir qu'une concurrence exacerbée règne 
sur Giza entre les équipes de chercheurs. Les 
Italiens, le Capitaine Caviglia et Giovanni Benzoni 


Le colonel Howard Vyse 


font au même moment décou- 
vertes sur découvertes ce qui pro- 
voque l'admiration des foules, et 
aussi et surtout le ravissement 
des investisseurs. L'honneur bri- 
tannique est donc en jeu ! 
Myse, qui descend d'une grande 
famille de militaires, veut faire 

une découverte extraordi- 

naire, une découverte qui 

marquera l'histoire et qui 
“fera date”. Il se met alors en quête des cham- 
bres secrètes dans la Chambre dite du Roi. 
Dans son journal, il écrit qu'il espère trouver une 
chambre funéraire aux alentours de la cavité dite 
de Davison. Toujours cette erreur des débuts de 
l'égyptologie, erreur qui malheureusement per- 
dure aujourd'hui, et qui veut que la pyramide 
soit un tombeau. Rappelons cependant qu'on n'a 
jamais trouvé à l'intérieur la moindre momie 
contemporaine de leur construction, ni aucune 
véritable chambre funéraire Vyse s'employa 
donc à cette ambitieuse mais vaine recherche 
entre le 30 mars et le 27 mai 1837. 


DÉCOUVERTES DES CAVITÉS 

Il trouve d'abord une fissure, au-dessus de la 
chambre du Roi, dans la cavité découverte par 
Nathaniel Davison en 1765. Cette cavité ne 
comporte aucun hiéroglyphe et apparaît com- 
plètement scellée. Vyse fait insérer un roseau de 
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Khéops vu de l'Est 


© Gigal 


trois pieds dans la fissure sans rencontrer d'c 
tacles. Il en déduit la présence d'une a 
cavité juste au-dessus. Comme le granit est t 
dur, il fait parler la poudre à fusil et se fraye 
chemin de façon expéditive ! C'est ainsi « 
trouve la cavité dite de Wellington. De la mé 
façon, il trouve un peu plus tard la cavité dite 
Nelson puis une 4ème cavité dite de L 
Arbuthnots. Enfin, il met à jour une 5ère et « 
nière cavité dite de Campbell, baptisant ain 
l'anglaise chacune de ses découvertes. 

Avant d'aller plus loin, il me faut détailler cert: 
aspects du plafond de la chambre dite du ro 
de ces cavités appelées"Chambres de déchar 


Ces cavités ont été ainsi baptisées car elles sont 
supposées alléger le poids des tonnes de pierres 
qui pèsent sur le plafond de cette fameuse cham- 
bre. Il y a en effet au-dessus du plafond de la 
chambre 38 blocs pesant chacun 50 à 80 tonnes. 
Et au-dessus de ces 5 cavités, il y a un pignon de 
calcaire, énorme chevron, positionné pour répar- 
ür le poids vers les murs Sud et Nord de la cham- 
bre du roi. La théorie prétend donc que ces 
chambres de décharges sont là pour éviter que le 
plafond de la chambre ne s'effondre. 

Toutefois, il faut savoir que les architectes et 
ngénieurs d'aujourd'hui ne sont plus d'accord 
avec cette définition des “chambres de 


décharge”. En effet, si vous regardez la chambre 
dite de la reine composée pourtant de pierres 
moins solides, vous ne trouvez pas de chambres 
de décharge pour compenser le poids qui pèse 
sur le plafond. 

Alors ? 

L'ingénieur allemand Rudolf Gantenbrink qui a 
travaillé dans la Grande Pyramide durant de longs 
mois, dit que les partisans de cette thèse de 
chambres de décharge "n'ont pas la moindre idée 
des réalités techniques” ("have not the slightest 
idea about technical realities”). Je dois dire que 
je suis bien d'accord avec lui. J'ai d’ailleurs eu 
maintes fois l'occasion de faire visiter les lieux à 
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des spécialistes de la construction et ils sont tous 
d'accord avec Gantenbrick. 

Ainsi, selon les architectes et ingénieurs d'au- 
jourd’hui, les poutres de pierre du plafond de la 
chambre du roi, et qui dévient 50% de la masse 
vers l'horizontal, auraient poussé l'extrémité Sud 
de la Grande Galerie s'il n’y avait pas eu ces 
chambres de décharge. 

D'après ces spécialistes ce serait donc pour évi- 
ter l'effondrement de la Grande Galerie que ces 
cavités auraient été conçues. C'était une façon 
ingénieuse de surélever le “toit” de la Chambre 
du Roi de 15 pieds au-dessus de celui de la 
Grande Galerie. 


En bémol à cette nouvelle théorie, nous 
sommes cependant quelques-uns à penser qu'il 
aurait suffi, pour éviter ce problème, de 
construire la chambre dite du Roi un tout petit 
peu plus au Sud. De fait, s'il n'y avait eu ici que 
des raisons et contraintes architecturales, il 
aurait suffit simplement d'éloigner un peu la 
chambre de la Grande Galerie. Ce faisant, l'édi- 
fication des chambres dites de “compensation” 
aurait ainsi pu être évitée. 

C'est donc que d’autres motivations ont présidé 
à l'édification et à l'agencement de l'ensemble 
de toutes ces structures. C'est d'autant plus 
vrai que -de mon point de vue- il est absolu- 
ment impensable que les maîtres architectes 


suspicion est d'autant plus grande et légitime 
que cette chance exceptionnelle sourit justement 
à une équipe en perte de vitesse subissant la 
pression d'investisseurs mécontents exigeant 
des résultats au plus vite. 

Fâcheuse circonstance, n'est-ce pas ? C'est donc 
au moment le plus désespéré que la providence 
sourit enfin à Vyse lequel découvre alors des hié- 
roglyphes avec des cartouches (les cartouches 
entourent les noms de personnes ou de dieux) 
dans plusieurs des cavités mises à jour. 

Plus encore qu'à des hiéroglyphes, ces inscrip- 
tions s'apparentent en fait à des graffitis de ceux 
que les ouvriers inscrivent sur des pierres choi- 
sies, dans les carrières ou les chantiers, pour en 


a motivations ont présidé 
à l'édification et à l'agencement 
de l’ensemble de toutes ces structures 


des anciens égyptiens n'aient pas pensé à tout 
cela dès la planification de la construction de 
cette pyramide. En effet, l'acheminement, 
depuis les carrières de granit d'Aswan à plus de 
800 km de là, des 2000 à 3000 tonnes de 
pierres supplémentaires nécessaires à la 
construction de ces cavités demandait à lui seul 
une grande préparation. Pour moi et pour d'au- 
tres d'ailleurs, ces cavités avaient donc une 
autre fonction moins prosaïque. 


DÉCOUVERTE DES *GRAFFITIS” 

Comme je l'ai souligné auparavant il n'y a abso- 
lument aucun hiéroglyphe dans la chambre dite 
de Davison découverte par un autre que Vyse 
ainsi d’ailleurs que dans toute la pyramide. 

La Grande Pyramide est nue de toute inscription, 
ou même de toute peinture, de toute fresque, 
sauf, et il est important de le souligner, dans les 
quatre cavités au-dessus de celle de Davison, 
c'est-à-dire dans celles découvertes par l'équipe 
de Vyse. Une telle exception aussi curieuse que 
soudaine fera naturellement beaucoup jaser. La 
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déterminer le sens, l'emplacement, ou encore le 
nom des chefs d'équipe. 

Dès la deuxième cavité, celle de Wellington, Vyse 
trouve ainsi ces fameux graffitis. 

Il y a d'ailleurs un fait que beaucoup de gens igno- 
rent au sujet de cette cavité : quand Wyse y pro- 
gresse la première fois, le sol est couvert d'une 
épaisse poudre noire. En l'analysant un peu plus 
tard, il découvrira qu'il s'agit de résidus importants 
d'insectes morts. Or je vous le rappelle, cette 
cavité était complètement scellée. Si elle n'a 
jamais été ouverte depuis sa construction, alors on 
est en droit de penser que la datation au carbone 
14 de cette poudre aurait été fort utile pour en 
savoir plus sur la date de la construction de la 
Grande Pyramide. Ne croyez-vous pas ? Et quand 
bien même des insectes se seraient introduits par 
une fissure au cours des siècles, dans ce cas on 
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Défiguration de la niche dans la chambre di 
de la Reine par l’équipe de Vyse en 1837 


aurait différentes époques sur différents insecte 
ce qui est encore plus intéressant pour la démor 
tration d'une datation. Mais devinez ? Rien n'a é 
fait, et cette poudre à l'heure actuelle est parfait 
ment introuvable... Une fois de plus des élémer 
importants sont ignorés ou disparaissent. 
Toujours est-il que dans le journal de Vyse à 
date de sa description de sa première visite da 
la cavité de Wellington, il n’est fait aucune me 
tion des dits graffitis. Vyse n'en parlera que da 
la page du jour suivant, après avoir fait venir 
monde pour témoigner de sa découverte. 

On découvre également des graffitis dans la cav 
de Nelson et Vyse découvre personnellement ce 
de la cavité de Lady Arbuthnot le 10 mai 1837. 
Enfin, l'équipe trouve de nouveaux graffitis da 
la dernière cavité, celle de Campbell mise à jo 
le 27 mai 1837. 

C'est notamment dans celle-ci que les ce 
touches Khnum-Khuf (on les trouve égaleme 
dans Arbuthnot) et Khufu apparaîtront sur le m 
Sud près du plafond. Plus encore que tous | 
autres (trop ?) nombreux graffitis, ces inscri 
tions feront couler beaucoup d'encre. 

À titre personnel, je n'ai jamais vu autant de gré 
fitis de maçons concentrés sur une si petite si 
face. Pourtant j'ai visité en profondeur tout le pl 
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teau de Giza, durant des mois entiers et au cours 
de nombreuses années, des dizaines de pyramides 
et de mastabas. J'ai vu quelques graffitis, notam- 
ment à Dashur, mais ils ne sont pas si fréquents et 
la plupart du temps se résument à un trait d'encre 
rouge et un nom d'équipe ou un chiffre. 

Or nous trouvons là "Khnum” qui signifie "/e dieu 
Khnum” et "Khuf” qui se traduit par "| me pro- 
tège”. Nous avons donc dans un cartouche : "Le 
dieu Khnum me protège” et dans un autre car- 
touche "Khufu” qui signifie “Khéops” dans sa 
dénomination grecque. Mais, et c'est là que tout 
se complique, ce Khufu (Khéops) est inscrit avec 
-n'en déplaise à certains- une terrible faute d'or- 


thographe si on se réfère aux dessins reportés 
par Vyse et son équipe. En fait, on trouve le nom 
écrit sous différentes formes, différentes ortho- 
graphes et dénominations, mais toujours avec 
des fautes ! On en dira ce qu'on voudra, mais il 
est tout de même regrettable de constater que 
les seules inscriptions jamais découvertes dans 
la Grande Pyramide soient justement “bourrées” 
de fautes d'orthographe !.. 

On trouve le Kh de Khufu parfois avec un point 
au milieu d'un cercle (dans ce cas on lit Ra ou Re 
mais pas Kh), une autre fois avec deux traits au 
milieu d'un cercle, et une autre fois avec une 
espèce de croix où gribouillis dans le cercle. 
mais jamais écrit de la bonne façon, c'est-à-dire 
avec trois traits horizontaux dans un cercle. 
C'est comme si l’auteur ou les auteurs de ces 
graffitis étaient dyslexiques, désinvoltes et 
brouillons ou carrément incultes. 

Or, il est inconcevable que des égyptiens anciens, 
fussent-ils maçons, aient pu écrire le nom de leurs 
pharaons avec une faute d'orthographe. Le niveau 
d'éducation était très élevé en Égypte et une 
erreur pareille aurait représenté une atteinte à la 


personne même du pharaon, un véritable sacri- 
lège. C'est pourquoi de telles inscriptions n'au- 
raient pu subsister bien longtemps. 

Or, aussi invraisemblable que cela puisse paraître, 
c'est en s'appuyant sur la présence de ces graffitis 
que l'égyptologie a attribué la construction de la 
Grande Pyramide au pharaon Khéops. C'est là le 
seul fait concret retenu comme preuve. Ne trou- 
vez-vous pas cela particulièrement léger et incon- 
sistant ? Tout cela sans tenir compte du mode de 
construction tout à fait spécial du monument. Je 
vous rappelle que la Grande Pyramide est sans 
pareille dans tout Giza, son mode de construction 
n'est égalé nulle part, la technologie utilisée incon- 
nue à ce jour, et surtout, malgré les thèses les plus 
variées, on ne sait toujours pas à quoi elle servait. 


UN IMBROGLIO 
ÉGYPTOLOGIQUE 

Ce qui vient encore compliquer l’histoire c'est 
que nous avons désormais des photographies 
modernes de ce même cartouche probléma- 
tique, et qui apparemment ne correspondent ni 
à celui qu'a trouvé et reproduit Vyse dans son 
rapport, ni à celui qui figure dans le rapport de 
son contemporain Samuel Birch, spécialiste des 


hiéroglyphes au British museum et traducteur 
anglais du livre des morts (15 ans après le 
déchiffrement de la pierre de Rosette par notre 
génie national Jean François Champollion). 

Regardez donc le dessin de Vyse effectué 
d'après son relevé et sa copie dans son jour- 
nal, et comparez-le avec une photo actuelle 
(cercle avec 3 traits horizontaux ou plutôt 
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deux traits horizontaux et un point “déguisé 
en trait au milieu ! Trouvez-vous qu'il s'agit 
vraiment du même hiéroglyphe ? Moi pas, et je 
ne suis pas le seul. 

Le point central dans le cercle (Ra) était-il sur le 
hiéroglyphe d'origine ? Quelqu'un, bien des 
années plus tard, s'apercevant que Khéops ne 
s'écrit pas comme ça, aurait-il ajouté trois traits 
horizontaux pour que cela devienne vraiment 
Khéops ? Certains le pensent et l'écrivent.. 
Quelqu'un a pu avoir l'idée de corriger le car- 
touche trouvé dans la cavité Campbell pour le 
rendre en quelque sorte plus “orthodoxe”! 
N'oublions pas que pendant de très longues 
périodes, l'accès aux cavités était totalement 
interdit et particulièrement dans les années 90. 
Personnellement, j'ai eu la chance de pouvoir 
m'y rendre. J'ai donc pu observer de mes yeux 
les inscriptions et elles étaient exactement telles 
que Vyse et Birch les avaient notifiées dans leurs 
rapports. Curieux, non ? 

Nous nous trouvons donc devant deux soupçons : 
1) Une “correction” effectuée sur les inscriptions 
originales dès l'époque de Vyse, ou même un 
faux intégral. 

2) Une autre “correction” possible au 20ère siè- 
cle. Et là les photos parlent d'elles-mêmes, je ne 
ferai pas davantage de commentaire, 
Énormément d'auteurs et d'experts ont contesté 
l'honnêteté de Vyse, pour plusieurs raisons : 

a) Parce que deux mois auparavant la décou- 
verte de Vyse, son rival le capitaine Caviglia avait 
trouvé des inscriptions à la peinture ocre : en 
“magrah” sur des blocs de pierres dans des 
tombes autour des pyramides. Comme je vous 
l'ai dit, c'était une coutume des ouvriers de 
l'Ancien Empire pour différencier et placer les 
blocs. Or, les inscriptions découvertes par Vyse 
sont écrites avec la même encre rouge qui était 
encore utilisée à son époque en Égypte et qui 
l'est d'ailleurs encore aujourd'hui. Des mau- 
vaises langues trouvent qu'il aurait pu s'en inspi- 
rer et que c'est une coïncidence étrange. 
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Le plan des inscriptions dans la cavité Campbell, Khéops étant entourée de rouge 


b) D'autres encore soulignent qu'il est curieux que 
l'on ait découvert ces inscriptions nulle part ailleurs 
que dans les cavités découvertes par Wyse. 

c) Au jour de la découverte dans le journal de 
Vyse il n’est fait aucune mention des inscriptions. 
d) Dans son expertise publiée en 1839, Samuel 
Birch souligne bien que les inscriptions trouvées 
par Vyse ne sont pas des hiéroglyphes à propre- 
ment parler mais une sorte de semi-hiératique 
linéaire, une sorte de sténo qui n'apparut en 
Égypte que vers le Moyen Empire, c'est-à-dire au 
moins 1000 ans après la fameuse 4?" dynastie, 
celle de Khéops. 

Ceci dit pour être juste, au jour d'aujourd'hui on 
sait que cette sténo pouvait exister même avant 
Khéops selon par exemple les travaux actuels de 
recherche de l'égyptologue Adelheid Schlott 
("Scrift und Schreiber im alten Agypten”) où elle 
décrit le développement de “sténo” dès la 3ème 
dynastie), cela Birch ne pouvait le savoir à son 
époque. Mais cela confirme que nous sommes 
bien face à des graffitis de toute manière. 

e) Autre élément qui fait douter de Vyse : Les 
seuls livres sources disponibles sur l'écriture 
hiéroglyphique à son époque sont "Materia 
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Hieroglyphica” de Sir John Gardner 
Wilkinson datant de 1823 et "Voyage € 
l'Arabie Petree” par Leon de Laborde. C 
tenez-vous bien, la même faute d'orthograpt 
se trouve sur le nom de Khéops dans ces det 
ouvrages. Ils l'écrivent avec un point dans 
cercle qui signifie en réalité Ra et non Kh! 
f) Aussi bien Birch que des égyptologues « 
renom comme Carl Richard Lepsius, Sir Flinde 
Petrie ont été très dérangés par le nombre « 
fautes et d'exceptions que l'on trouve dans c« 
inscriptions à tel point que l'on n’en a jame 
trouvé de telles en 4.000 ans d'écriture hiérogl 
phique ! De plus on trouve des noms hybrides « 
pharaons comme l'expression : "Khnum Khuf 
or, manque de chance, on sait aujourd’hui qt 
cette expression désigne le frère de Khéops 
Chéphren. Même notre Gaston Maspéro nation 
s'en est offusqué. Citons-le : "L'existence « 
deux cartouches Khéops et Khnem- Khufu : 
même endroit a causé beaucoup d'embarr 
chez les égyptologues”. Sir Flinders Petrie su 
géra même que ces cartouches étaient prob 
blement des noms de Dieux et non pas d 
noms de personnes. 


Reufu 


Chufu 
Chufu in der Entlastungskammer 


En noir, Khufu écrit avec des fautes, 
et en rouge, Khufu écrit correctement 


À présent, je vais vous dire ce que je pense de 
cette affaire. Je ne crois pas que Wyse ait falsifié ou 
inventé les graffitis, et ceci pour plusieurs raisons : 
D'abord Vyse n'était pas l'horrible personnage 
décrit par le chercheur Zacharia Sitchin pour 
conforter sa thèse du 

faux total. En 1953, le 

journaliste Léonard 

Cottrell retrouva les des- 

cendants de Vyse ainsi 

que le Général Sir 

Richard Howard Vyse. 

Celui-ci confirma que Vyse avait été le mouton 
noir de la famille parce qu'il avait refusé la car- 
rière militaire lui préférant l'archéologie, ce qui 
avait fait scandale dans sa famille d'illustres 
militaires. Il n'était pas du tout la tête brûlée 
décrite par certains, mais bien plutôt un bon 
père de famille de trois enfants, plutôt rêveur, 
artiste, et qui détestait tout conflit. Si Vyse avait 
un défaut, il tient plutôt au fait qu'en bon aris- 
tocrate, il se rendait dans la Grande Pyramide 
un peu comme dans un salon. Il donnait des 
ordres, disparaissait puis revenait à la façon 
d'un mondain. Or, ce genre de comportement 
était tout à fait propice pour qu'une personne 
de son équipe se permette de perpétrer 
quelques malversations à son insu ou en son 
absence. 

On peut imaginer que les commanditaires et 
financiers de Vyse pouvaient avoir un “homme à 
eux” dans l'équipe, infiltré pour surveiller Vyse, 
et le cas échéant, pour “faciliter des trouvailles” 
si celui-ci ne trouvait rien au bout de plusieurs 
mois. Sans aller jusque-là, certains membres de 


l'équipe auraient pu, face à des investisseurs qui 
menaçaient de tout abandonner, prendre cette 
initiative, sans en aviser Vyse, afin de pouvoir 
gagner du temps et poursuivre les recherches. 
Comme je vous l'ai déjà dit, il y a trop d'inscrip- 
tions. J'ai interviewé des ‘fellahs”, descendants 
de ceux qui servaient d'ouvriers aux angjlais. Ils 
m'ont confirmé que Vyse, dans un comporte- 
ment tout ce qu'il y a de plus aristocratique, 
avait la réputation de laisser tout le monde tra- 
vailler, d'aller prendre son thé, et de revenir ins- 
pecter les travaux bien plus tard. 

Selon moi il est d’ailleurs exclu que les inscrip- 
tions soient toutes fausses. Il y a certes des 
ajouts et des corrections, mais il y a aussi des 
graffitis d'origine, et c'est cela qui apporte d'ail- 
leurs tant de confusions dans cette affaire. De 
fait, des inscriptions côté Nord, dans la cavité 
Arbuthnot et dans Campbell, sont partiellement 
cachées derrière des blocs de granit où elles ont 
l'air de continuer. Cela tend à montrer qu'elles 
datent bien de la construction de la pyramide. Il 
se trouve que ce sont justement des graffitis 
sans cartouches et sans grand intérêt. Un autre 
élément tend à confirmer l'authenticité de ces 
inscriptions. En effet, le Dr Robert Schoch dont 
nous avons vu les travaux un peu plus haut a 
décelé la présence de cristaux minéraux en pré- 
cipitation sur ces mêmes graffitis. Or, c'est un 
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processus qui prend des siècles à se former. 
Cependant, cela ne concerne pas les inscriptions 
qui portent le soit disant nom de Khéops. 

Ainsi nous avons des inscriptions qui ne sont pas 
des hiéroglyphes à proprement parler, et qui sont 
des graffitis à 100%. Certains d'entre eux ont 
éventuellement été ajoutés puis modifiés. Il n'y a 
donc rien dans tout cela qui prouve de façon cer- 


taine que la Grande 
Pyramide date de 
Khéops. 


D'autre part des cher- 
cheurs actuels ont 
découvert que certains 
cartouches de la 4ème 


Les poutres de pierre situées au plafond de la chambre du Roi pèsent 70 tonnes 


Détail dans la cavité d’Arbuthnot. 
Quel a été l'usage de ces rayures profondes ? 


Dynastie (époque Khéops) ont pu être utilisés 
par la suite comme des symboles sacrés identi- 
fiant différents courants religieux. Un chercheur, 
William Fix découvrit même que le cartouche 


aurait fait construire la 
Grande Pyramide et cer- 
tains vont jusqu'à dire 
que la Grande Pyramide 
est le livre de Thoth 
mémorisé dans la 
pierre... 


KHÉOPS 

ET LA STÈLE 

DE L'INVENTAIRE 
Il est temps de se 
demander ce que l'on 
sait véritablement à pro- 
pos du pharaon 
Khéops. 

Vous serez surpris d'ap- 
prendre que nous 
savons en réalité très peu de chose. Tout égyp- 
tologue se base sur l'un des plus importants 
ouvrages de compilation de documents 
d'Ancienne Égypte. Qu'il s'agisse de compila- 


N° avons des inscriptions qui ne sont pas 
des hiéroglyphes à proprement parler, 
et qui sont des graffitis à 100% 


représentant Khéops était utilisé comme un 
charme, un peu à la façon d'une croix. C'était 
une protection qu'on écrivait sur la pierre. Ce 
chercheur est aussi l’auteur de l'hypothèse selon 
laquelle les noms : Khnoum, Khufu, Souphis, 
Khnoubis, Chnouphis, Tehuti, Thoth, (Mercure), 
Enoch, Hermes dénomment la même personne. 
Ce qui me paraît très pertinent. N'oublions pas 
que selon les traditions c'est Thoth-Hermes qui 


Khéops et ses 3 petites pyramides, 
celle à gauche Glic est celle d'Henutsen 
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tions d'inscriptions sur les monuments, ou sur 
les tombes, sur papyrus, cuir, sur les objets 
exposés dans tous les musées du monde, qu'il 
s'agisse des compilations d'annales, de cour- 
riers diplomatiques, militaires ou commerciaux 
d'époque, de poèmes, de biographies, etc., tout 
se trouve dans ce livre. Cet ouvrage herculéen 
s'intitule “Ancien Records of Egypt” publié en 
1906-1907 en cinq volumes et d’un prix abor- 
dable ce qui est rare. L'incroyable auteur-tra- 
ducteur de cette “bible de l'égyptologie” s'ap- 
pelle James Henry Breasted (1865-1935), le 
premier américain à détenir une chaire d'égyp- 
tologie (Oriental Institute, Chicago). Il regroupe 
des compilations et notes qui courent sur 26 
dynasties allant de 3050 av. J-C jusqu'à 500 av. 
J-C. Or que trouve-t-on sur la 4ème Dynastie 
dans ce livre ? Dans le premier volume sous le 
chapitre concerné on ne trouve que 13 pages 
dont beaucoup sont des notes, commentaires 
et traduction d'inscriptions, il y a seulement 3 
pages sur le règne de Khéops qui sont princi- 
palement consacrées à la fameuse stèle de l'in- 
ventaire et qui ne date justement pas de son 
règne. 

Or cette stèle est très importante. Elle aurait été 
écrite par les prêtres du culte de Khufu-Khéops 
pendant la 26ème Dynastie en honneur et 
mémoire des morts de l'Ancien Empire. Cette 
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stèle découverte par “notre” superbe Augu: 
Mariette en 1857, à l'Est de la Grande Pyrami 
est ni plus ni moins la copie d'une stèle de la 4 
Dynastie. C'est une copie du testament 
Khéops où il est inscrit qu'il fit des travaux 
restauration sur la Grande Pyramide. En to 
logique, cette restauration implique que 
monument existait bien avant lui ! 
De fait, le pharaon Khéops lui-même parle 
ses découvertes quand il désensablait 
Sphinx et la Grande Pyramide. Il dédia son r 
à Isis qu'il appela "La maîtresse de la m 
tagne de l'Ouest”. Il identifia la Gra 
Pyramide elle-même comme “la maison d'Is 
Le Pharaon raconte comment il offrit 
offrandes et restaura “son temple de pierre 
est très intéressant d'apprendre que la Gra 
Pyramide est dédiée à Isis. Ensuite, il racc 
comment la coiffe du Sphinx et un sycorm 
voisin avaient été touchés par la foudre 
comment il le restaura. 
Je vous rappelle que le très grand égyptolo 
égyptien Selim Hassan qui désensable 
Sphinx en 1930 observa les évidences de d 
riorations dues à la foudre sur le Sphinx 
que des traces de très anciennes restaurati 
Il retrouva également des sycomores très v 
au Sud du monument. 
Enfin la stèle se termine en racontant comr 
Khéops fit construire, à l'Est de la Gre 
Pyramide, des petites pyramides pour lui 
femme et ses filles. Pourquoi ne nous pat 
on jamais de celles-là alors qu'elles existe 
D'ailleurs les archéologues ont bien décot 
que la 3ème petite pyramide la plus au suc 
bien celle dédiée à Henutsen, la femm 
Khéops. Tout cela ne fait que confirmer le 
de la stèle de l'inventaire, et du même « 
prouve que Khéops n'est pas le constructe! 
la Grande Pyramide. 
Alors pourquoi nous raconter encore cette 
verne ? Serait-ce à cause d'Hérodote qui: 
l'Égypte en 443 Av. J-C. et raconta com 
Khéops avait construit la Grande Pyramidi 
Rappelons que non seulement Hérodote 
nommé par ses propres contemporains 


Les mystérieux bassins 
dans la chambre de Campbell 


Deux bassins de purification du temple de Niuserre 


père des mensonges” mais qu'en plus sa ver- 
sion diffère totalement des centaines de textes 
d'historiens, écrivains, universitaires égyptiens, 
grecs, romains, hébreux, coptes, arabes qui 
indiquent que la pyramide n'a jamais été 
construite sous le règne de Khéops mais bien 
avant, étant le produit de "L‘Âge des Dieux”. 
On peut alors se demander si Hérodote, initié 
par les grands pré- 

tres égyptiens, fut 

soumis au secret ? 

D'une certaine 

manière, ce secret 

est encore protégé 

par certains 

aujourd'hui. 

Mais pourquoi veut- 

on nous cacher la véritable origine de la 
Grande Pyramide ? Pourquoi nous abreuve-t-on 
de mensonges, pourquoi les évidences dispa- 
raissent, les analyses sont négligées. ? 
Certains des experts parmi les plus réputés, et 
aussi les plus proches des autorités, ont dit que 


la fameuse peinture rouge des inscriptions ne 
pouvait être analysée au carbone-14 car com- 
posée d’un oxyde naturel d'ocre (donc pas 
organique). Or, on nous prend vraiment pour 
des imbéciles. Cet oxyde a en effet un liant 
organique ! Les inscriptions sont donc tout à 
fait analysables. De même, on a dit aussi que 
le journal de Vyse avait disparu (ce qui est 


faux) pour dissuader les chercheurs de faire 
des comparaisons entre le cartouche copié par 
Vyse et celui photographié et mis en avant 
aujourd'hui... 

Enfin on évite de vous parler de “détails impor- 
tants”. Sur le sol de la cavité la plus haute, celle 


Vue d'ensemble des bassins de purification du temple de Niuserre 


de Campbell, dont le sol est composé d'im- 
menses poutres de granit, on trouve des sortes 
de bassins creusés à même le granit. 
Petrie a avancé que cela pourrait être des trous 
conçus pour poser des poutres de soutien afin 
de soutenir le plafond pendant la construction. 
Mais, outre qu'il ne croyait guère à sa propre 
explication, je peux vous dire que ces bassins 
sont bien trop grands, 
réguliers et avec une douce 
incurvation. Ils sont dispo- 
sés à des emplacements 
qui ne collent pas du tout 
avec cette hypothèse. 
D'autres ont émis l’idée que 
ce pourrait être des bassins 
de purification contenant 
de l’eau ou du miel. Ils les ont comparés aux 9 
bassins de purification trouvés dans la cour du 
temple solaire de Niuserre à Abusir plus loin sur 
le plateau de Giza. Soyons sérieux, des bassins 
de purification contenant de l’eau ou du miel 
dans une cavité scellée ? 
Personnellement la comparaison est loin d'être 
probante. Et puis posez vous la question de 
l'usage de ces rayures profondes dans la cavité 
d'Arbuthnot. Dans une cavité vous avez des ovales 
creusés et dans l'autre des rayures. D'autres par- 
lent d'une similitude entre ces cavités au-dessus 
de la chambre des rois et le pilier Djed. Si vous 
voulez savoir à quoi servait le pilier Djed, je vous 
recommande vivement de lire "LAnkh, l’Incroyable 
technologie cachée des égyptiens” par le colonel 
Guy-Claude Mouny, un compatriote au grand flair 
dont nous reparlerons. 
Toujours est-il que pour moi ces cavités don- 
nent à la chambre dite du Roi des propriétés 
électro-acoustiques tout à fait remarquables. 
Enfin, posez-vous cette ultime question : pour- 
quoi autant d'experts de la Nasa en électro- 
acoustique (comme Thomas Danley spécialiste 
en lévitation par le son) ont-ils été diligentés 
sur les lieux ? et vous commencerez à entre- 
voir la lumière. 


LE MYSTÉRIEUX 

HI É ROG LY PHENDE 
L'ENTRÉE PRINCIPALE 
DE LA.GRAINPE 


PYRAMIDE 


l'est important de souligner que nombre de hautes figures 
historiques ont réellement attesté en leurs temps non seu- 
lement de la très grande ancienneté de la Grande 
Pyramide, mais aussi de tout le réseau souterrain du plateau 
de Giza qu'aujourd'hui on essaye de vous occulter par toute 


sorte de moyens. 


CRANTOR 

Parmi ces brillants personnages se trouve Crantor. 
Crantor, philosophe grec, 300 Av. J-C est le pre- 
mier commentateur de Platon. Il est connu princi- 
palement pour ses écrits sur la consolation, la 
souffrance et l'éthique. Il voyagea en Égypte pour 
rencontrer les grands prêtres du temple de Sais, 
comme le firent pratiquement tous les philo- 
sophes, les historiens et scientifiques de son pays 
durant plusieurs générations. En l'occurrence, 
Crantor allait sur les pas de son maître Platon pour 
vérifier ses dires. 

Je vous rappelle que Platon, dans ses livres de dia- 
logues : “Timaeus” et "Critias”, sur la nature du 
monde physique, et la description de la Cité idéale, 
nous raconte par la bouche de Critias, l'histoire 
d'une civilisation florissante tragiquement disparue 
sous les eaux, 10.000 ans Av. J-C : l'Atlantide. 
Critias ne fait que rapporter ce que le grand 
homme politique grec : Solon, 6ème siècle Av. J-C, 
le véritable fondateur de la démocratie selon cer- 
tains experts, aurait vu et entendu à Saïs en 
Égypte questionnant les grands prêtres sur 


Cherchez Saïs Sa el Hagar 
au centre du delta 
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l'Antiquité. Ainsi aurait-il vu souterrainement là- 
bas des textes gravés sur des piliers et stèles 
prouvant cette histoire antédiluvienne. Ce témoi- 
gnage du grand Solon aurait été transmis par 
écrit et oralement au sein de sa propre famille 
pendant des générations pour aboutir à Platon 
lui-même, qui en faisait sans doute partie, le 
motivant à aller vérifier cette histoire. 

Après l'exécution de Socrate, Platon aurait donc 
quitté Athènes et voyagé lui-même en Égypte. 
C'est à Saïs qu'il aurait rencontré à son tour des 
grands prêtres égyptiens et vu les textes. 

C'est donc à Saïs aussi que Crantor reçut confir- 
mation de la part des Grands prêtres qui lui mon- 
trèrent apparemment les mêmes textes hiérogly- 
phiques gravés dans la pierre, “les piliers souter- 
rains” qu'avaient vu avant lui, Platon et Solon. 
Ces textes faisaient état de l'origine antédilu- 
vienne des constructions souterraines de Giza et 
indiquaient les accès secrets connectant les 
pyramides entre elles. 

Votre humble serviteur est allé lui-même à Saïs, 
qui n'est soit dit en passant, absolument pas une 
destination touristique. Je peux vous dire que c'est 
une des rares fois où je n'ai pu percer le mur du 
secret. (Mais comptez sur moi j'y retournerai !) 
Pour se rendre à Saïs, il faut faire des kilomètres 
sur des petites routes très dangereuses à l'intérieur 
du delta. Ensuite vous arrivez sur des chemins 
défoncés dans un lieu à première vue très com- 
mun : un village enfoui dans la terre grasse rouge 
et noire des limons du Nil. Je voulais atteindre Saïs 
pour plusieurs raisons. D'abord et avant tout parce 
que le temple de Saïs, “Zau” en ancien égyptien, 
est comme vous le voyez d'une renommée incom- 
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aient 
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avé le hié 
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parable, internationale, depuis l'Antiquité et 

ses grands prêtres étaient très réputés. Le lieu 
dédié à Neith et à Osiris. Or, dès qu'il y a un 
dédié à Osiris, il y a des structures souterraines 
loin. vous comprenez mon intérêt. C'était un 
très important recouvrant nombre d'édifice 
ayant donné toute une lignée de princes Saïti 
exceptionnels. Or il se trouve que du point de 
archéologique nous n'avons presque rien. Cut 
non ? Nous ne pouvons tout de même pas imf 
la responsabilité de cette carence à la seule h 
dité et aux marécages de ces lieux. 

Le chef du village qui est apparu rapider 
avec son gros fusil sur l'épaule m'a emmené 

geamment au bord de ce qui reste du lac s: 
C'est de là seulement que l'on peut voir la be 
ancienne du site, ou du moins se l'imaginer 
a juste deux trois colonnes rondes, lisses, à 
gées sur le sol. C'est en tout cas tout ce € 
vous montre. Attention, si vous vous rende 
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mes ne vous asseyez pas, l'endroit est infesté de 
tits serpents très dangereux. Mon collègue a 
= se faire piquer. Après bien des palabres j'ai 
% voir plus loin quelques récentes excavations 
Mandonnées ayant ramené à la lumière 
melques murs de briques. On peut voir le mur 
“ctangulaire ayant encerclé le temple mais c'est 
sement tout et votre escorte insiste pour vous 
re qu'il n'y a rien à voir... 

“+ justement là que les choses deviennent inté- 
Mantes pour moi ! À la nuit tombée, après avoir 


"coup discuté et dîné chez un habitant, j'ai pu 
défaire un instant de l’escorte militaire qui 
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“it attribué pour ma “sécurité” car il fallait 
se soit relevée. Un villageois me montra alors 
tour d'une petite rue, en plein village un 
tertre de terre et de brique très ancien et 
ntéressant dans lequel il y aurait d'impor- 
æ entrées souterraines, m'a-t-il dit. 
eureusement je ne pouvais me soustraire au 


temps qui passe. En outre, il m'aurait fallu plu- 
sieurs heures et des complicités pour pouvoir com- 
mencer à investiguer ce lieu intrigant et méconnu. 


D'AUTRES 

ILLUSTRES PERSONNAGES 

Parmi ces brillants personnages à avoir attesté 
l'existence du réseau souterrain du plateau de 
Giza se trouve aussi Prodlus : 

On sait que Crantor est vraiment allé en Égypte car 
le philosophe et mathématicien Proclus, 400 Av. J- 
C, en a témoigné en son temps et l'a même écrit. 
Apparemment Proclus a vu la même chose que 
Crantor là-bas. Proclus a également écrit qu'avant 
la construction de la Grande Pyramide le lieu ser- 
vait d'observatoire astronomique. Il a décrit par 
écrit, en détail, l'aspect de la Grande Pyramide. 
Hérodote : le fameux historien grec qui visita 
l'Égypte en 450 Av. J-C, a écrit que les Grands 
prêtres lui avaient expliqué ‘organisation des 


salles souterraines” et que sous la Grande 
Pyramide existait un grand labyrinthe et des 
chambres souterraines, tout cela relié à d'autres 
pyramides bien plus au Sud sur le plateau de Giza. 
Manéthon : le grand prêtre égyptien Manéthon de 
Sebennytos, 3è"° siècle Av. J-C, à qui nous devons 
les listes dynastiques des pharaons encore utilisées 
par les historiens et archéologues aujourd'hui, a 
écrit en grec, pour son pharaon, une histoire de 
l'Égypte en 30 volumes qui ne nous est malheureu- 
sement parvenue que par bribes. Quoi qu'il en soit, 
lui aussi confirme l'existence de ces piliers et clame 
que : “Hermes-Thot” (parfois assimilé à Enoch), 
écrivit l'ancienne Connaissance dessus pour qu'elle 
ne soit pas perdue lors des cataclysmes. 

Ammianus Marcellinus : historien gréco-romain 
né à Antioche vers 330. Grand officier de carrière 
il a parcouru l'empire romain de l'Italie à l'Égypte, 
de la Gaule à l'Angleterre en servant l'empereur 
Julien, faisant même la campagne de Perse, et 


servant longtemps en Mésopotamie. C'est à cet 
homme à l'énergie incroyable et extrêmement 
bien documenté que l'on doit entre autres, la 
plus grande source d'information sur l'Angleterre 
de l’époque et une remarquable description des 
envahisseurs Huns. C'est dire son sérieux. Et 
bien cet homme rapporte : "I/ y a sous les pyra- 
mides, certaines galeries et passages souterrains 
labyrinthiques que l'on dit construits par les 
adeptes des anciens rites pour préserver la 
mémoire des cérémonies sacrées. Car ceux-ci 
savaient qu'un Déluge était imminent et crai- 
gnaient la destruction. Ils construisirent des 
étages en creusant dans différents endroits avec 
beaucoup de peine. Et sur le haut des étages de 
murs, ils gravèrent des hiéroglyphes.” 

Flavius Josephus : aristocrate saducéen né à 
Jérusalem, un des historiens marquant de 
l'Antiquité a enseigné pendant de longues généra- 
tions en Europe. Il a commencé sa vie d'adulte 
comme général juif défendant la Galilée contre les 
légions romaines pendant la guerre de 66 à 70. 
Après sa défaite il est devenu le conseiller et 
chroniqueur de l'empereur Vespasien. Il a rédigé 


de nombreux ouvrages historiques qui font foi 
encore aujourd'hui. Il a notamment écrit que le 
prophète antédiluvien Enoch, sachant que le 
Déluge allait se produire avait fait construire en 
Égypte un temple souterrain de plusieurs étages 
où il avait placé entre autres des tablettes et de 
l'or. Flavius Josephus a ajouté que le fils d'Enoch : 
Methusalah, l'aida à cette construction. 

Lorsqu'on constate l'érosion par l'eau qu'ont subi 
les pyramides et le Sphinx et ce qu'en pensent 
certains sérieux géologues, le rapprochement 
devient plus que tentant. Cet historien a encore 
ajouté : “Pour que la sagesse et les connais- 
sances astronomiques ne périssent pas dans le 
cataclysme il fit construire deux piliers : un de 


Couloir ascendant où l’on voit en bas de la photo 
le couloir creusé dans le roc 


AI Biruni 


pierre et un de brique dans lesquels il fit inscrire 
la Connaissance pour la postérité.” 

Je vous rappelle au passage l'existence du 
deuxième Sphinx que j'évoquais un peu plus haut. 
Cette existence a été dûment constatée à une 
époque révolue par les chroniqueurs officiels et 
historiens égyptiens. Elle est visible sur la fameuse 
stèle du Sphinx, et elle est soutenue par des cher- 
cheurs d'aujourd'hui dont l'égyptologue égyptien, 
le Dr Mohamed Nazimi. Ce Sphinx se trouvait en 
face de l’autre, et aurait été construit en briques. 
Un sphinx de pierre en face d'un sphinx de brique, 
le Nil passant entre eux... 

Je pourrais citer encore bien d'autres Romains et 
Grecs tant ils sont nombreux à avoir écrit sur le 
sujet. Il est important simplement de souligner ici 
que depuis le grec Solon, en passant par le chro- 


niqueur copte AI Masoudi par exemple, qui a écrit 
au Xè" siècle une histoire du monde en 30 
volumes, jusqu'au grand mathématicien, astro- 
nome et cartographe égyptien AI Biruni né en 973, 
lequel a découvert et expliqué la rotation terrestre 
600 ans avant Galilée et a cartographié les routes 
maritimes et terrestres pour les plus riches com- 
merçants du Moyen-Orient et de Chine, tous 
signalent l'existence de souterrains impression- 
nants sous le très vaste plateau de Giza... Citons 
Al Biruni qui a écrit dans sa “Chronologie des 
Anciennes Nations” : “Les Perses et une grande 
partie des Zoroastriens racontent que les habitants 
de l'Ouest lorsqu'ils furent prévenus par leurs 
sages de l'imminence des grandes eaux, firent des 


Sur cette photo: — 
on aperçoit les deux: 
entrées. de la'fäce Nord 


constructions et la Pyramide de Giza. Les tra 
d'eau du Déluge et l'effet des vagues sont enc 
visibles à mi-hauteur des pyramides.” 

Il est en effet rapporté par de nombreux témc 
égyptiens et des voyageurs qu'à l'époque où 
revêtement lisse des pyramides n'avait pas enc 
été enlevé pour embellir des maisons privées, 
voyait parfaitement la trace de l'eau à mi-haut 
de la Grande Pyramide, c'est-à-dire à environ 1: 
au-dessus du niveau du Nil selon les Anglais. 
Quand la pyramide fut ouverte la première fois 
le calife du Caire, ils découvrirent des incrustati 
de sel d'environ 3 cm d'épaisseur à l'intérieui 
semblerait que ce sel analysé chimiquement a 
un contenu minéral correspondant au sel de rm 
Une question s'impose aujourd'hui : pourquoi 
nous parle-t-on jamais de tout ceci ? Pourc 
est-ce donc si confidentiel ? Et cela même ap 
entre autres, la découverte d'une couche 
4,27m de sédiments et limon contenant be 
coup de coquillages et des fossiles marins d 
celui d'une vache marine, autour et sous la b 
de la Grande Pyramide et qui une fois datée 
carbone-14 a affiché une ancienneté de 11 
années avant aujourd'hui ? 

Mais ce n'est pas la première fois que nous n 
trouvons confrontés à de troublantes questi 
n'est-ce pas ? 


LE HIÉROGLYPHE SCULPTÉ 

Je tiens maintenant à vous raconter une hist 
intéressante et très méconnue. C'est celle 
l'entrée de la Grande Pyramide et du mystér 
hiéroglyphe sculpté. 

Quelques faits tout d'abord : 


Couloir descendant avec en haut en gris 
un morceau d’un des bouchons de granit, en gris intact 
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L’entrée N°1 
de la face Nord 


photo de 1919 
de la face Nord 


Regardez donc attentivement la photo à gauche. 
Vous pouvez voir les deux entrées sur la face 
Nord. En effet vous avez celle du haut qui est la 
véritable entrée, la grande trouée se finissant en 
triangle. Nous la nommerons entrée n°1. Et plus 
bas vers la droite, en petit, l'entrée n°2, creusée 
dans le roc, qui affleure sous les revêtements à ce 
niveau (6/7è" rangée de pierres). Cette entrée 
n°2 a été creusée par le calife AI Mamoun, nous 
dit-on, en 820. C'est par cette entrée n°2 que ren- 
trent encore les touristes aujourd'hui. Vous voyez 
la même chose sur une vieille photo de 1919, le 
rectangle du bas étant la porte n°2. 

En ce qui concerne l'entrée n°1, il semble qu'elle 
fut très longtemps inconnue et si quelqu'un l’a uti- 
lisée, elle a été très minutieusement refermée et 
rendue parfaitement invisible durant plusieurs siè- 
cles sous le revêtement lisse et brillant de l'époque. 
Nous avons la preuve de l'existence d'un mécanisme 
particulier permettant cette dissimulation dans un 
des écrits du célèbre géographe grec Strabon. 
Strabon en 25 Av. J-C accompagne son ami le 
préfet romain Aelius Gallus lors de son expédi- 
tion en Égypte. Suite à ce voyage il écrit son 
oeuvre en 17 volumes “Géographica” dans 
laquelle il dit "Un peu en haut d'une des faces de 
la Grande Pyramide se trouve une pierre qui 
peut être enlevée (‘exemptilem”) et quand elle 
est soulevée (‘sublato”) on trouve un passage 
en pente qui descend jusqu'aux fondations”: 

Or Sir Flinders Petrie, l'éminent égyptologue dont 
je vous ai déjà parlé et qui a fait de l'excellent tra- 
vail à Giza, nous parle en 1883 de traces d'une 
pierre pivotante ("stone flap”) ou bloc tournant et 
d'une porte en bois derrière celui-ci dans l'entrée 
d'une autre très ancienne pyramide sur le plateau 
de Giza, celle du Sud à Dashur. Vyse le découvreur 
anglais pensait avec raison que c'était le même 
dispositif qui avait existé sur la façade Nord de la 
Grande Pyramide et il cite d’ailleurs un manuscrit 
arabe datant de trente ans après l'incursion du 
calife al Mamoun parlant ‘des portes” au pluriel, 
sur les faces de la pyramide. 

À présent, suivez bien la suite sur le plan de la 
pyramide. En 820 cette porte n°1 était bien à 
nouveau invisible puisque AI Mamoun ne la vit 
pas et selon les écrits fit exploser le revêtement 
plus bas (2 sur le dessin) en chauffant la pierre 
par de grands feux et en versant du vinaigre 
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dessus ce qui nous donna cette entrée n°2 que 
nous utilisons encore aujourd'hui. Or le Calife a 
laissé à la postérité certains écrits où il raconte 
que quand ses hommes et lui-même entrèrent, 
ils parcoururent d’abord le couloir descendant 
jusqu'à la chambre souterraine (13 sur le dessin) 
sans aucun obstacle. Ce qui est normal puisque 
l'accès au couloir ascendant (6 sur le dessin) a 
été très longtemps obstrué par d'immenses bou- 
chons de granit (5 sur le dessin). Or il précise 
bien que dans cette chambre souterraine il 
trouva des traces de torches sur le plafond. Bien 
plus tard l'égyptologue italien Caviglia trouva 
dans cette chambre des inscriptions grecques et 
romaines aussi. Donc nous savons avec certitude 
que le passage descendant et la chambre sou- 
terraine étaient bien connus et explorés bien 


des “fuites” car comment expliquer autrement 
le “coup de chance” formidable de cette entrée 
numéro 2 placée sur la bonne face, très proche 
de l'entrée principale, et donnant justement 
sur la trajectoire du couloir descendant. 


UNE ÉCRITURE ÉTRANGE 

Reste alors une question aujourd’hui devant cette 
grande ouverture béante de l'entrée numéro 1 : 
où est donc passé ce bloc pivotant qu'un revête- 
ment sophistiqué rendait totalement invisible à 
l'époque d'Al Mamoun ? 

En 1301 un tremblement de terre dévasta le Caire 
et en 1356 le Sultan Nasir ed Din encouragea la 
population à aller prendre des pierres sur la pyra- 
mide pour reconstruire mosquées et forteresses. 
Ce faisant, il provoquait du même coup la dispari- 


FE’ ce qui concerne l’entrée n°1, il semble 

qu’elle fut très longtemps inconnue et si quelqu'un 
l’a utilisée, elle a été très minutieusement refermée 

et rendue parfaitement invisible durant plusieurs siècles 
sous le revêtement lisse et brillant de l’époque 


avant AI Mamoun et par conséquent l'entrée n°1 
avait déjà été trouvée et utilisée. 

Ma théorie toute personnelle c'est que ce n'est 
pas AI Mamoun qui a creusé la fameuse porte et 
couloir n°2. Le Calife était un savant très raffiné 
d'une culture infinie et très respectueux des arts 
et de l'importance du lieu. Pour moi, c'est son 
fameux et terrible père le sultan Haroun el 
Rashid, très connu pour sa brutalité et son avidité 
despotique qui a dû forcer de la sorte la porte 
n°2, creusée à même la façade. Je pense que le 
fils a utilisé l'entrée du père et plus finement a su 
trouver le moyen de percer un accès autour des 
bouchons de granit (5) pour pouvoir accéder 
enfin au couloir ascendant (6) et finalement par- 
venir à la chambre du roi (10) comme ce fut 
constaté dans de nombreux écrits. Ma thèse 
s'appuie sur le fait qu'il existe des écrits 
du patriarche Jacobite d'Antioche 
Denys de Telmahre qui raconte qu'il 
était lui-même avec Al Mamoun quand 
celui-ci est entré dans la Grande 
Pyramide. Le patriarche confirme que 
cette entrée N°2 avait déjà été ouverte. 
Il y a aussi les écrits du savant Abu 
Szalt d'Espagne qui explique qu'Al 
Mamoun “découvrit le passage ascen- 
dant” (mais pas le passage descendant 
déjà découvert). 

Tout cela confirme donc que l'entrée 
n°1 avait déjà été utilisée dans 
l'Antiquité bien avant l'époque d'Al 
Mamoun. Il devait d'ailleurs avoir eu 
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tion de toutes les inscriptions qui se trouvaient sur 
le revêtement de la pyramide. Hérodote avait rap- 
porté auparavant que des inscriptions en "carac- 
tères étranges” se trouvaient peintes sur les faces 
de la pyramide. Sachant qu'Hérodote connaissait 
les hiéroglyphes, on se demande bien de quelle 
langue relevait ces inscriptions aux caractères si 
étranges ? Intéressant, non ? 

En 1179, l'historien Abd el Latif écrit d'ailleurs que 
"ces inscriptions sont si nombreuses qu'elles 
devaient remplir plus de 10.000 pages ! Comme 
vous pouvez l'imaginer je suis à la recherche de 
quelques copies de ces fameuses écritures et je ne 
désespère pas d'en trouver un jour dans quelques 
vieux manuscrits. 

Ainsi, la porte n°1 devient apparente aux yeux de 
tous après le démantèlement par la population du 


17% 


Plan de la 
pyramide 


On remarque qu'avec le coucher du Soleil 


une ombre se forme et s’allonge sur la face Sud 


de la Grande Pyramide. Curieux non ? 


revêtement de la façade et de l'enlèvement de 
certaines pierres après le terrible tremblement de 
terre. Or que voit-on sous le linteau en chevrons 
de la porte n°1, (photo page suivante), on voit un 
triangle évidé avec une sculpture particulière. 
Cette “sculpture” creusée dans la pierre n'est rien 
de moins que la représentation d'un hiéroglyphe. 
Ce hiéroglyphe est : ‘Akhet”et comme tout hiéro- 
glyphe il a plusieurs sens. Il y a d'ailleurs un défaut 
assez répandu chez certains traducteurs d'égyp- 
tien ancien c'est de ne pas considérer les diffé- 
rents sens d’un hiéroglyphe, de ne s'arrêter qu'à 
une traduction littérale, surtout quand celui-ci est 
important. Or quel est justement son sens ? Ce 


hiéroglyphe représente le disque solaire sur un 
vallon composé de deux tertres, comme vous pou- 
vez le constater. Le sens le plus connu, répandu 
est celui : d'horizon. Que fait donc le hiéroglyphe 
Horizon au-dessus de la porte de ce trésor de 
l'humanité ? Et pourquoi n'en parle-t-on pas 
alors qu'il est devant tout le monde, comme un 
nez en plein milieu de la figure, si j'ose dire ?! Je 
devrais d’ailleurs dire comme un oeil en pleine 


L'entrée n°1 

de la face Nord 
et le 
hiéroglyphe 
Horizon 
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Schéma de l’observation de Petrie : 
il y a un subtil renforcement au centre 
de chaque face 


pyramide, car si vous regardez de loin le triangle 
vous verrez que vous avez là la représentation 
d'un oeil en relief vous regardant, le disque 
solaire représentant la pupille. 

Le hiéroglyphe avec les deux buttes, à l'image des 
deux mêles du pylône à l'entrée de chaque tem- 
ple égyptien représente l'entrée de la barque 
solaire dans le Duat, le monde inférieur souterrain. 
Le disque solaire circule au centre et s'apprête à 
passer entre deux buttes marquant la frontière 
entre l'horizon diurne et l'horizon nocturne. En 
Ancien égyptien on parle la plupart du temps des 
“deux horizons”. Dans "Le Livre des Portes”, textes 
trouvés en premier dans la tombe d'Horemheb 
(1321 Av. J-C) dans la vallée des Rois, il est expli- 
qué que dès lors que le visiteur passe entre les 
deux tertres : "Le soleil devient nocturne et l'on 
n'est plus accompagné désormais que par deux 


entités Hou (La Magie) et Sia (La 
Connaissance).” Ce hiéroglyphe Horizon sculpté 
au-dessus de l'entrée principale de la Grande 
Pyramide signale que c'est une porte pouvant 
vous faire accéder au Duat, au monde souterrain 
“qui s'ouvre aux confins des terres désertiques” 
(Ce qui est le cas de la pyramide) et que n'importe 
qui n'y pénètre pas comme ça. Il faut apparem- 
ment de la connaissance et de la “magie” que je 
préfère appeler “science” ou techniques. Ce 
monde souterrain, pour moi comme pour bien 
d'autres chercheurs, existe bien réellement mais il 
est fort bien protégé par entre autres des sys- 
tèmes hydrauliques sophistiqués, et une technolo- 
gie extraordinaire. nous en reparlerons.. 

N'oublions pas un fait important : Akhet désigne 


2ale hiéroglyphe se, 
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Dieu sumérien ardant sortant des deux tertres 


aussi en égyptien ancien la première saison du 
calendrier nilotique basé sur les crues du Nil. 
Akhet désigne donc la saison des inondations (19 
juillet au 15 novembre), serait-ce à dire que l'on 
voudrait nous signaler par la même occasion que 
cette immense construction a été érigée entre 
autres (je dis bien entre autres) pour se protéger 
d'une inondation une inondation aussi impor- 
tante qu'un Déluge par exemple ? Pour protéger 
l'accès du monde souterrain sous le plateau de 
Giza des grandes eaux , pour protéger des popu- 
lations réfugiées ? Et pour se préserver un accès à 
l'extérieur en toute sécurité au-dessus de la ligne 
des eaux ? En tout cas la pyramide représente 
bien le point primordial entre les deux horizons. Il 
fallait bien une construction aussi massive pour 
pouvoir supporter la pression des eaux... 

Cela expliquerait aussi une des caractéristiques 
méconnues de la Grande Pyramide : sa concavité. 
On en parle en premier dès 1798 et on l'écrit dans 
le volume 5 de "Description de l'Égypte” (1809) ce 
colossale ouvrage écrit en collaboration par 160 
savants, sur l'ordre de Napoléon. On a remarqué 
cette concavité à cause d’un curieux phénomène 
au coucher du soleil à l'époque des équinoxes 
(autour du 21 mars et 22 septembre). En effet, 
une ombre apparaît alors sur la surface Sud de la 
Grande Pyramide et s'allonge, la coupant en deux 
avec la partie ombrée la plus près du Soleil. 
Observant ce phénomène Petrie trouva un subtil 
renforcement au centre de chaque face, unique- 
ment visible du sol et sous certaines conditions de 
lumière. Quand on fait observer ce phénomène à 
des ingénieurs et architectes en leur montrant la 
Grande Pyramide depuis le ciel, ils pensent immé- 
diatement à une technique très subtile et à une 
grande puissance de calcul pour le réaliser du 
même ordre que pour la courbe des barrages rete- 
nant des tonnes d'eaux... Une chose est sûre, 
Giza n'a pas fini de nous surprendre... 


EPILOGUE 
UN AUTRE 
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Revenons au singulier hiéro- 
glyphe sculpté au-dessus de 
la première porte de le 
Grande Pyramide. Le hiéro- 
glyphe Akhet “Horizon 
représente le disque solaire 
au centre s'apprêtant à pas- 


Observez le triangle évidé avec une sculpture particulière 
sous le linteau en chevron de la porte n°1 


ser entre deux buttes marquant la frontière entre 
l'horizon diurne et nocturne, les fameux “deux 
horizons” de l'ancienne Égypte. Le territoire mys- 
térieux de l'entre-deux. Comme nous explique 
Mircéa Eliade : "Le seuil est à la fois la borne, la 
frontière qui distingue et oppose deux mondes, et 
le lieu paradoxal où ces mondes communiquent” 
(Le sacré et le profane”, p. 28) Sans oublier que 
ce hiéroglyphe vu de loin dans son triangle repré- 


sente également un oeil, le fameux oeil d'Horus, 
représentant la lumière solaire qui brille dans 
l'obscurité, c'est pourquoi cette sculpture était 
d'ailleurs recouverte par un revêtement. 

Eliade nomme cet oeil qui domine tout de sa 
vision, notion architecturale associant cosmos, 
maison et corps humain, ‘Voeil du dôme”. Je 
vous avais alors précisé que ce hiéroglyphe 
“Horizon” signale également et principalement 
l'accès à une porte pouvant vous faire pénétrer 
au Duat, le mystérieux monde souterrain. 

C'est ce sujet que nous allons commencer à explo- 
rer. Il s'agit en fait du plus grand des mystères de 
Giza, l'existence d'un autre monde sous le plateau. 
Pour essayer de comprendre le lien entre cette 
Pyramide et l'immense réseau souterrain qui se 
trouve là-bas, et dont je vous parle depuis prati- 
quement le début des chroniques, il faut tout 
d'abord faire une incursion dans les Livres Sacrés 
égyptiens qui sont parvenus jusqu'à nous. C'est à 
ce prix que nous pourrons pénétrer la 
Connaissance secrète de l'Ancienne Égypte, et 
donc entrer dans les mystères du Duat. 

Tout d'abord, nous noterons que l'entrée primor- 
diale de la Pyramide, entrée que l'on n'utilise plus 
aujourd'hui, se voit distinctement avec son hiéro- 
alyphe sculpté “Horizon” lorsque l'observateur se 
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trouve sur le  Agrandissements du triangle 
15ème “étage”  évidé qui se trouve sous le lin- 
de pierres de teau en chevron de la porte n°1 


Khéops et qu'il porte son regard vers le 17ème 
“étage” et au-dessus. Ceci est un détail important, 
car nous devons nous représenter la situation, 
jadis, d'un ancien initié pénétrant dans les lieux. Il 
faut savoir que certains chercheurs, avec raison, 
ont assimilé ces étages avec le 15ève et 17ère cha- 


pitre du “Pert-em-Hru”, le dit "Livre des Morts”. Or 
dans le 15ère chapitre se trouve une longue lita- 
nie à Osiris "Seigneur de la place secrète” nous 
parlant du mystère du Duat et du monde sou- 
terrain, une portion de l’Amenti, l'endroit caché. 
Le 17è"e chapitre, lui, nous parle de la gloire à 
entrer et sortir du monde souterrain qui est le 
bel ‘Amentet”, pour “le jaillissement de l'âme 
vivante”: Donc il s'agit bien d'une entrée dans un 
monde souterrain et de sa sortie. 


LE MAL NOMMÉ 
“LIVRE DES 
MORTS" 

Pour nous y retrouver par- 
lons d'abord de ce fameux 
Livre Sacré égyptien 
improprement appelé 
"Livre des Morts” apparu 
au Nouvel Empire dans la 
région Thébaine. En fait la 
fidèle traduction de son 
titre est "Livre du sortir à 
la Lumière du Jour’, ce 
qui représente pour le 
moins une sacrée diffé- 
rence. Nous allons voir 
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que cela revêt une grande importance. 

La désignation impropre de ce livre vient de l'ar- 
chéologue allemand Karl Richard Lepsius, par ail- 
leurs très efficace, grand admirateur de notre 
Champollion, qui publia une sélection de ces textes 
et leur traduction en 1842 (musée de Turin). Le 
titre impropre vient du fait que les égyptologues 
ont rangé ce texte parmi les ouvrages de la littéra- 
ture funéraire. On dit notamment qu'il s'inspire du 
“Texte des Sarcophages” en tant que guide pour 
un au-delà jusqu'à la résurrection. De fait, ce texte 
est habituellement gravé à l'extérieur des sarco- 
phages, et écrit sur des papyrus placés à l'intérieur, 
‘à portée de main” si je puis dire, du défunt. 
C'est un recueil illustré d'incantations et de for- 
mules magiques pour une complète liberté de 
mouvement en dehors de la tombe, un guide pour 
parcourir le monde souterrain avec la possibilité de 
subir une transformation par une traversée 
d'étapes et d'épreuves pour arriver enfin à renai- 
tre. Le long de ce Livre, l'âme s'identifiant à Osiris 
et son voyage, aspire à retourner à la divinité pri- 
mordiale d'origine d'où elle est censée venir. Cet 
ouvrage écrit par plusieurs rédacteurs, tous des 
scribes de la caste des prêtres, a eu un plus ou 
moins grand nombre de chapitres selon les 
époques. La version la plus récente date du 16° 
siècle Av. J-C. Elle a donc été rédigée au cours de 
la 18° Dynastie (1580-1350 Av. J-C.) et elle incor- 
pore deux textes plus anciens : le "texte des 
Sarcophages” (2000 Av. J-C) et les "textes des 
Pyramides” (2600-2300 Av. J-C). 

Si donc pour certains spécialistes "Le Livre du sor- 
tir à la Lumière du jour” est un texte à l'usage 
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post-mortem, un guide pour le défunt, d'autres 
experts et non des moindres, entre autres notre 
extraordinaire et national Gaston Maspéro et 
l'égyptologue grec S. Mayassis, ne sont pas d'ac- 
cord. Pour eux, l'ouvrage ‘prétend également 
donner la clef des problèmes essentiels relatifs au 
monde des Dieux et des hommes” (Mayassis). 
Pour ces deux experts, il s'agit avant tout d'un 
Livre d'initiation menant à une expérience de 
régénération et servant donc avant la mort. Selon 
eux, plus encore que le livre des morts, le texte 
devrait donc être surnommé le Livre des Vivants ! 
Ce fameux "Livre du sortir à la Lumière du Jour”ne 
serait-il pas en effet, aussi, un guide pour des 
vivants désireux de connaître les secrets du Duat ? 
N'aurait-il pas été enseigné à quelques privilé- 
giés et grands prêtres pour une initiation de leur 
vivant ? Ce texte, pris au premier degré, ne serait- 
il pas dans ce cas un guide pour accéder au 
monde souterrain ? N'est-il pas écrit dans le texte 


que ‘"Linitiation de l'âme commence à Rostau” 


(version Mayassis p.527) et encore “Que j'entre en 
Rostau, et que je passe par les tertres mystérieux 
de l'Amenti” et ‘Je suis 

entré à Rostau et j'ai vu 

les choses cachées qui s'y 

trouvent” (idem p. 298). 

Or, je vous ai déjà dit que 

Rostau (la place secrète) 

est l’autre nom de Giza, 

comme de nombreux textes l'attestent. 
N'oublions pas qu'à l'époque ces textes sacrés 
étaient tenus dans le plus grand secret. Aucun pro- 
fane ne pouvait les consulter. Seuls les morts et 
quelques grands prêtres y avaient accès. 
L'inviolabilité des tombeaux et le silence des morts 
veillaient sur leur contenu. Or, pourquoi, s'il n'était 
qu'un guide pour l'après-vie, ce livre n'était-il pas 
enseigné à tous ? Ne dit-on pas sans cesse que les 
Anciens égyptiens étaient obsédés par la mort et la 
résurrection ? Pourquoi ne pas le faire apprendre à 
tous si l'on mettait tant de soin à la momification 
des corps et aux rites de sépulture pour l'après-vie 
? C'est que peut-être, au-delà des apparences, le 
livre recelait un double sens, une autre vérité. 


| s’agit 
menant a 


QUELQUES CITATIONS 

Citons donc "le Livre, des Morts” qui s'adresse à 
celui qui le possède dans la tombe. "C'est l'en- 
trée dans la vallée mystérieuse dont on ne 
connaît pas l'entrée...” 

“Ce Livre lui fera connaître ce qui est arrivé au 
commencement. Ce Livre mystérieux et vrai, nul 
autre ne l'a connu, nulle part, jamais. Aucun 
homme ne l'a déclamé, aucun oeil ne l'a inter- 
prété, aucune oreille ne l'a entendu.” (...) "C'est un 
véritable mystère que ne connaît aucun homme 
du vulgaire, nulle part, et fait qu'il sera vivant à 


tout jamais et que rien ne prévaudra contre lui.” 


(Livre des Morts, CXLVIIT). 

Pourquoi expliquer à un mort "ce qui est arrivé au 
commencement dans notre univers”? Pourquoi ne 
pas l'expliquer plutôt aux vivants ? 

En fait lorsqu'on décortique les plus fidèles et 
anciennes versions de ce Livre et surtout le 
chapitre XVII on se rend compte qu'il nous 
parle également d'une longue chaîne d'écrou- 
lements et batailles cosmiques. Ainsi, sans 
vous faire de longues citations et juste à titre 


d'exemples ; il nous parle de Seth en tant que 
chef de troupes rebelles, ennemis d'Osiris, qui 


“Répandent le mal dans le monde mystérieux” 


(LdM, chapitre 17, trad. Mayassis p.114) ; I 
nous parle de "L'oeil d'Horus, la lumière solaire, 
utilisé contre les rebelles du ciel quels qu'ils 
soient” (idem, p.113). 


UNE CIVILISATION INCONNUE ? 
Mais dans presque tous les textes dits funéraires il 
est fait mention non seulement du voyage plein de 
tribulations, sur la barque de Ra, le solaire, pour 
pénétrer le monde souterrain du Duat. Il est fait 
aussi mention de ces luttes cosmiques. L'ouvrage 
le plus parlant dans ce sens est "Le Livre de la 


avant tout d’un Livre d’initiatio 
une expérience de régénération 
et servant donc avant la mort 


Voyage dans le Duat, Texte des Pyramides 
chambre du roi Ounas 


vache divine céleste”. Son thème central est car 
rément la description de la rébellion de l'humanit 
contre l’ancien “dieu” solaire Ra. Pour punir le 
rebelles sur Terre, Ra y envoya “l'oeil de Ra 
avec Hathor. D'abord il y eût une ère paradi 
siaque où humains et “Dieux” vivaient ensembl 
en parfait accord et où la mort n'existait pas, r 
les cycles jour et nuit 
Puis comme pour d'obs 
cures raisons les ter 
riens se rebellèrent € 
Ra envoya la “déesse 
“Hathor-Sekhmet” atte 
quer les terriens per 
dant trois jours à Hensu en Égypte. Mais Ra ei 
pitié et stoppa Hathor, ensuite il repartit dans | 
ciel (donc il venait du ciel) sur le dos de la vach 
sacrée. Voilà ce que raconte, entre autres, c 
texte. Un grand égyptologue, qui a écrit rien d 
moins que 78 livres, le curateur des Antiquité 
égyptiennes et assyriennes au British Museum 
Londres, Sir E. A. Wallis Budge (1857-1934 
grand expert du dit "Livre des morts” était pe 
suadé que ce texte n'était pas d'origine égyf 
tienne mais qu'il avait été apporté aux Égyptier 
par une culture et un peuple extérieur, myste 
rieux. Des universitaires et experts de l'époqu 
pensaient d'ailleurs que ce peuple “extérieui 
avait existé bien avant la première dynasti 


GASTON MASPERO (22 JUIN 1940-1010) 


Je ne résiste pas à vous citer les étapes de cette vie extraor- 
dinaire. Il rencontre alors qu'il est un jeune débutant, en 
1867 à l’école Normale, Auguste Mariette qui lui donne à tra- 


duire deux textes hiéroglyphiques. Il s’acquitte brillamment 
de sa tâche et en un temps record ce qui est un véritable 


exploit. Il part au Pérou où il apprend beaucoup, puis en 1869 
devient professeur de Langue égyptienne et archéologie a 
l'école Pratique des Hautes études. En 1874 il obtient la 
chaire de Champollion au Collège de France et part en Égypte 
à la tête d'une mission archéologique. Envoyé par le gouver- 
nement pour développer l'Institut français d'Archéologie 
Orientale, il succède à Mariette après le décès de celui-ci. 


Il continue les fouilles de Saqqgarah puis découvre la cache 
des momies royales à Deir el Bahari en 1881. Il travaille sur 
le Sphinx puis c'est dans le Sud au temple de Karnak qu'il 
repart après un tremblement de terre. Il fonde tout un réseau 
de petits musées dans toute |’ Égypte et qui perdurent 
rd'hui. Il fonde les collections du Musée de Boulaq au 
re où Howard Carter alors âgé de 17 ans fait partie des 
membres de son équipe. C'est Maspéro qui recommande 
Carter à Lord Carnavon. La suite vous la connaissez : Carter 
trouve la tombe de Tutankhamon en partie grâce à tout ce 
qu'il a appris dans sa jeunesse avec Maspéro. 
Son fils Henri Maspéro devient un remarquable sinologue. 


égyptienne. Beaucoup de spécula- 
tions ont été faites sur qui pouvait 
bien être ce peuple mais en vérité 
on ne sait pas. Nous savons cepen- 
dant qu'à cette époque des change- 
ments radicaux sont survenus en 
Égypte, qu'une civilisation sophisti- 
quée a émergé brusquement sans 
aucun antécédent ou prémices, 
sans marquer le moindre signe 
d'évolution. Comme s'il s'agissait 
d'un soudain “héritage”. 

Sir Budge, même s'il n'avait pas la 
modernité d’un Lepsius ou le génie 
d'un Champollion, avait en son 
temps une extraordinaire vision et 
connaissance globale des Mystères 
égyptiens. Il paye cher aujourd'hui le 
fait d’avoir vu clair dans cette histoire 
et qui plus est de l'avoir écrit. Dès 
que quelqu'un s'approche d'une cer- 
taine vérité touchant à l’histoire de l'humanité, on 
s'empresse de le décrédibiliser même lorsque 
celui-ci a le titre d'expert parmi les experts. En 
effet dans les universités on déconseille fortement 
aux étudiants les livres prolifiques de Sir Budge 
sous le prétexte qu'il était partisan d'un système 
de transcription passablement irrationnel. C'est 
certes vrai et c'est bien regrettable, mais quel 
beau prétexte pour éloigner des générations 
d'étudiants du sujet profond de ses recherches et 
d'une vérité bien trop dérangeante. 

Il est pour le moins difficile aux esprits condi- 
tionnés d'accepter l'idée qu'un peuple inconnu 
venu du ciel se soit 
installé en Égypte 
avec toute sa techno- 
logie de pointe à une 
époque où il n'y avait 
rien. Du reste, il n'y 
a encore pas si long- 
temps, d'autres esprits conditionnés ne pou- 
vaient accepter le fait que la Terre soit ronde. 
C'est pourquoi, un sain réflexe et même un 
devoir de mémoire, consiste à toujours lire les 
auteurs que l'on vous déconseille fortement, du 
moment bien entendu qu'ils ont fait leurs 
preuves à leur époque et qu'ils ont consacré leur 
vie à la recherche. 

En outre, Budge n'est pas le seul à avoir de telles 
idées. Marsham Adams en 1895, Basil Stewart 
en 1929, et bien d'autres par la suite partage- 
ront ses convictions. 


LE LIVRE DE LA CONSTRUCTION 

Par exemple demandez-vous pourquoi on ne vous 
parle jamais du "Livre de la Construction” qui se 
trouve gravé dans l'enclos du temple d'Horus le 
faucon à Edfu. Quand je suis allé le lire pour la 


Lepsius au sommet de la Grande Pyramide 
fêtant l'anniversaire de son empereur 


première fois dans le Sud, là-bas, j'en ai eu le 
souffle coupé. Ce texte fait référence à d'autres 
textes perdus "Les Livres Sacrés des Temples” qui 
rassemblaient une description et histoire des lieux 
de pèlerinage le long du Nil. Or que dit le texte ? 
Il dit que ces lieux furent établis par un groupe 
“d'entités Créatrices” les “Shebtiw” associés à 
Thot. Il est dit que ces "Shebtiw” que l'on appelle 
aussi les Aînés, Les faucons, se sont installés dans 
un premier endroit sur Terre et que ce premier 
endroit est. Rostau ! C'est-à-dire Giza ! Toujours 
selon ce texte, les livres sacrés et objets de pou- 
voir furent scellés dans une place secrète sous 


l'est pour le moins difficile aux esprits conditionnés 

d'accepter l’idée qu’un peuple inconnu venu-du ciel 
se soit installé en Égypte avec toute sa technologie 
de pointe à une époque où il n’y avait rien 


terre par les Shebtiw et ils construisirent au-des- 
sus une immense enceinte et des piliers pour le 
protéger. Ce lieu s'appelle BW-HMR, la place du 
trône de l'âme. D'autre part le texte nous suggère 
que le monde souterrain de Giza est un modèle 
microcosmique “du passage du temps” et du pro- 
cessus de la première création dans notre univers 
physique. Tout un programme, non ? Vous com- 
prenez maintenant pourquoi Giza est devenu le 
point focal de tant de services et agences ? 
Pourquoi donc ne vous parle-t-on pas de ce livre ? 
Pourquoi nous occulter un tel savoir ? 

De même pourquoi ne vous explique-t-on pas 
mieux ce qui se trouve dans le papyrus dit de 
Turin ? Celui-ci raconte qu'avant le règne du 
Pharaon Ménés (environ 3100 Av. J-C, datation 
‘officielle”) avec lequel la période historique est 
supposée avoir commencée en Égypte, un groupe 
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de Suivants d'Horus, les "Shemsu- 
Hor”, auraient déjà régné 13.420 
années ! Il est fait aussi mention de 
ce groupe vénérable dans le temple 
de Denderah. Ces anciens compa- 
gnons d'Horus auraient apporté 
l'écriture depuis une très ancienne 


antiquité. 


UNE AUTRE FAÇON 

DE LIRE LES TEXTES 

En réalité, pratiquement tous les 
Textes Sacrés égyptiens, vite catalo- 
gués dans le rayon de la littérature 
funéraire, inspirent où sont inspirés 
du ‘Livre du sortir à la Lumière du 
Jour”. Que ce soit le plus ancien des 
textes, celui de "L'Amduat” ou “Livre 
de la chambre secrète”, que ce soit 
dans ‘/e Texte des sarcophages” ou 
"Texte des deux voies”, que ce soit 
dans "le Livre des Cavernes”, ou dans "Le Livre 
des Portes” il est en fait toujours question d'un. 
monde bien réel et concret, le monde souterrain. 


de Giza. Le Livre de l'Amduat qui était réservé à 


l'unique usage des pharaons est divisé en 12. 
heures de la nuit et relate le Voyage de Ra, le dieu” 
solaire sur sa barque sous terre, entre le coucher 


_ 
” 


. 


du Soleil à l'Ouest et son lever à l'Est. Il relate les 


différents alliés et ennemis que l'on peut y ren- 
contrer. La plus ancienne version connue de ce. 
Livre se trouve sur les murs de la Tombe de 
Thoutmosis III. 


Le "Texte des Sarcophages” qu'on nomme égale- 


ment dans certains 
ouvrages carrément "Guide 


relate le même voyage mais 


dans le ciel : le voyage avec … 


Ra sur sa barque pour 

rejoindre le royaume 
d'Osiris. 
D'abord d'Est en Ouest le long d'un fleuve à tra- 
vers le “ciel intérieur” et de retour d'Ouest en Est 
par terre dans le ciel extérieur. Entre les deux 
cieux il y a “un lac de flammes qui condamne ou 
régénère”. Ici Rostau est "à la frontière du ciel” 
(chant 1080). Le voyage est très difficile et plein 
d'embûches, à la fin du Texte d'ailleurs plein de 
chemins se croisent n'allant nulle part. 
Il est très important de souligner que pour nom- 
bre de chercheurs et particulièrement pour cer: 
tains scientifiques dont le génial mathématicien V. 
Pakhomov, le Duat a de très spécifiques cordon: 


nées dans le ciel également. Pakhomov pour k& 


€ 


des Chemins de Rostau” m7, 


"# 


Def 


_— 


/ 
D 


: 


trouver s'est penché sur l'étude du calendrie 22 


égyptien. Il a découvert que celui-ci avait d'abord 
été basé sur les cycles lunaires puis sur Sirius et le 
Soleil. En faisant de savants calculs il a pu déter 


: 


x 


D à ét 
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À, br 


BBA 
Livre des Morts 
miner dans quelle partie de l'Est du ciel, se trouve 
le Duat céleste. Et le plus incroyable est qu'il est 
déterminé par la forme de l'oeil d'Horus ! 

Mais nous avons en France la chance d'avoir 
Georges Vermard, un maître du langage 
mathématique de la Pyramide qui nous expose 
(www. Grandepyramide.com) très clairement 
dans son site le lien Terre-Ciel de Giza et nous 
ouvre des “horizons” incomparables grâce à 
ses travaux depuis plus de quarante années. 
Les deux Horizons indiquent les deux Duat et la 
Grande Pyramide se trouve au centre comme la 
porte d'entrée à l'horizon 

des deux. D'ailleurs n'a-t- 

on pas trouvé dans les 

manuscrits coptes de 

Nag Hammadi en Égypte 

en 1945, dans la section 

21-29 de l'Ascelpius, ces 

lignes : "L'Égypte est à 

l'image des Cieux... c'est la demeure des Cieux et 
de toutes les forces qui s'y trouvent. Nous devons 
dire en vérité, notre terre est le temple du monde.” 
Le "Livre des Cavernes” est divisé en six sections 
nommées les six fosses ou cavernes par lesquelles 
la barque de Ra passe. La version la plus ancienne 
se trouve dans le cénotaphe de Séti 1 mais la 
meilleure traduction est celle de Jean-François 
Champollion d'après la version du livre dans la 
tombe de Ramsès VI et dont il parle dans sa 13° 


Livre des Cavernes 


D L. 


La barque solaire 


lettre envoyée d'Égypte. Il y a notamment une 
scène montrant Aker, le gardien du monde souter- 
rain, je vous en ai déjà parlé, sous la forme du 
double sphinx qui veille chacun sur le lever et le 
coucher du soleil. Et puis regardez bien la photo 
du Livre. Elle représente en haut la Grande 
Pyramide coupée en deux verticalement mais 
celle-ci se trouverait sous terre car le haut des 
triangles est noir et représente le monde d'en des- 
sous. Puis vous avez les parties bleues qui repré- 
sentent l'eau (sans doute les fleuves) et ensuite 
les bases, blanches et lumineuses, lieux où il sem- 


ble que l'on puisse vivre. Ensuite vous avez un 
deuxième étage avec le vautour aux cornes de 
bélier (la barque) qui est Sekher, la figure repré- 
sentant pour les Anciens égyptiens, la plus pro- 
fonde étape du soleil dans son voyage en des- 
sous dans le Duat. Puis plus bas un dernier 
étage avec la barque de Ra faisant son voyage 
dans le Duat. En regardant à nouveau tout en 
haut, au centre, vous voyez le disque solaire 
entre les deux tertres, la représentation du hié- 
roglyphe Horizon, puis l'ouverture dans la pyra- 
mide avec le scarabée poussant la lumière de Ra 
à l'intérieur. 


Livre de la vache divine céleste 


Le "Livre des Portes” appelé ainsi pa 
Maspero et dont on a la première des 
cription par Champollion est simi 
laire au Livre de l'Amduat avec douze 
heures nocturnes divisées en : 
É > registres. Le voyageur est cense 
passer par douze passages 0! 
douze portes et le temps y est repré 
senté par un très long serpent. La versiot 
la plus complète se trouve dans la tombe di 
Ramsès VI et le sarcophage de Séti I. 


LA BARQUE SOLAIRE 
On peut dire que le fil conducteur de tous ce 
Textes est la barque solaire. Pourquoi ? Cette 
barque porte le disque du Soleil ou Ra lui-même 
c'est-à-dire le principe solaire. Or la barque, sou 
vent accompagnée de Thot, divinité lunaire 
représente le croissant de Lune ou le princip: 
Lunaire. Dans la théologie égyptienne le Sole 
sur la barque sacrée représente le couple initie 
Soleil-Lune, l’union des contraires, les deu 
anciens chefs ennemis, l'union des Principes, l 
synarchie originelle, |: 
synarchie des deu: 
luminaires unis pou 
l'évolution. C'est-à-dir: 
Osiris. Car comme l'écri 
le remarquable égypto 
logue français Grégoir. 
Kolpaktchy dans soi 
ouvrage sur le Livre des morts des anciens égyp 
tiens “Osiris dont les attaches tant lunaires qu 
solaires ont été relevées par les égyptologues 
est le couple initial Soleil-Lune, la Synarchie or 
ginelle une fois brisée, les “membres” arraché 
du “corps” divin furent disséminés, éparpillé 
dans tous les coins de l'Égypte, c'est-à-dire d 
l'univers. Ce sont les étoiles fixes, les luminaire 
et tous les êtres de la nature.” 


Livre de l’Amduat 


Or certaines traditions nous ensei- 

gnent qu'à l'origine les Luminaires étaient unis 
avec la Terre puis il y eût la séparation, la cou- 
pure et le début d'une involution cosmique. 
Certains vont même jusqu'à dire que le déman- 
tèlement d'Osiris correspond à un éclatement 
lunaire symbolisé par l'oeil fragmenté d'Horus. 
Puis symboliquement le 
corps d'Osiris se trouve 
alors enserré dans des 
bandelettes, prisonnier 
de la matière et du des- 
tin en quelque sorte. 
Kolpaktchy nous dit 
alors “Grâce à la mort tragique d'Osiris, l'égyp- 
tien pouvait faire pénétrer la vie dans le domaine 
de la mort et transformer ainsi toute une zone de 
l'au-delà en une “île” cosmique artificielle.” 

Et c'est sans doute, à l'abri dans le domaine 
souterrain sous les nécropoles mêmes entou- 
rant les Pyramides de Giza que se trouve cette 
zone artificielle, c'est-à-dire creusée et 
construite, c'est en tout cas ce qu'évoquent à 
peu près tous les textes sacrés. 

Ce n'est pas pour rien que des gens comme le 
Professeur Gaston Maspero, Pierre H. Boussac, 
Orlando P. Schmidt et bien d'autres dans le 
passé, cités plus haut, sont per- 
suadés que la Grande Pyramide 
date d'une époque bien plus 
reculée que la IVère Dynastie. Ce 
n'est pas pour rien que Maspero 


Le Livre des Portes 


Deux images du Livre des Cavernes 


écrit "Les Pyramides et le Livre des morts repro- 
duisent la même chose, l'un avec des mots, 
l'autre en pierres.” 

Ce n'est pas pour rien que les plus grands his- 
toriens, cartographes et scientifiques grecs et 
arabes dont j'ai déjà parlé, héritiers des 
Anciens égyptiens et de ceux d'avant ont accu- 
mulés les preuves d'un vaste réseau souterrain 
sophistiqué sous Giza. Ce n'est pas pour rien 
qu'ils ont évoqué comme l'historien Ibn Abd 


Cu traditions nous enseignent 
qu’à l’origine les Luminaires étaient unis 

avec la Terre puis il y eût la séparation, la coupure 
et le début d’une involution cosmique 


Alhokim et Al-Magrizie et bien d'autres, l'exis- 
tence d’un roi antédiluvien en Égypte, Saurid, 
qui aurait fait le rêve prémonitoire d’un gigan- 
tesque déluge ruinant ses gens et ses terres. 
Ce roi Saurid aurait alors appelé tous ses 
grands prêtres pour trouver comment protéger 
sa population et leurs sciences avancées. Ils 
décidèrent de construire le complexe de Giza 
sous la direction de Thot (= Hermes = Esdris, 
certains même disent que Saurid est Thot) 
pour échapper à la venue des eaux et protéger 
les gens et leur vaste savoir en dessous du pla- 
teau. Le texte d'origine, le papyrus a été 
découvert sous Alexandre le Grand lui- 
même et porté à sa connaissance pen- 
dant son séjour en Égypte. 

Ainsi, non seulement Giza est un com- 
plexe architectural construit pour se 
protéger d'un déluge, mais il renferme 
également une grande partie de l'his- 
toire des origines de notre planète et 
sans doute de notre galaxie. Le Dr 
Hossam Aboulfoutouh, Professeur d'ar- 
chitecture à l’université de Minia, 
Égypte, n'hésite pas à écrire dans ses 
cours et ouvrages que Giza et sa Grande 
Pyramide sont "Les horizons de la 
Connaissance terrestre”. 

Ce qui s'est passé en Égypte à l'époque, a pu 
avoir d'importantes répercussions dans le 
monde et d'autres lieux similaires peuvent 
exister. Je pense notamment au site de 
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Bamiyan en Afghanistan. 
Un haut lieu de l'histoire 
que Zémarylaï Tarzi, profes- 
seur à l’université de Marc- 
Bloch à Strasbourg, fouille 
depuis quelques années 
déjà. Cet archéologue fran- 
çais est à la recherche du 
troisième buddha, un bud- 
dha couché de 300 mètres, 
relaté par Xuanzang au VII° siècle, et qui se 
trouverait dans le sous-sol de Bamiyan. S'il 
parvient à travailler librement malgré un point 
commun à tous les hauts lieux de notre his- 
toire, je veux parler de limposante présence 
militaire, Zémarylaï Tarzi pourrait bien tomber 
sur quelques surprises d'importance. 

En d'autre terres, pas si lointaines, n'oublions 
pas par exemple que pour les Sumériens, l'oeil 
était un très important symbole. Ils appelaient 
‘oeil de la terre” la “face 
du monde souterrain” 
Ce que dans l'Edda on 
appelle Naagrind et Naa 
qui signifie aller sous la 
surface, c'est-à-dire "La 
face du monde souter- 
rain” de la littérature sumérienne. 

La tablette d'argile que vous voyez sur la photo 
ci-dessous représente cette porte vers ce monde. 
Le symbole écrit était représenté par une four- 
chette à 3 dents posée verticalement sur la sur- 
face d'un oeil, un peu comme l'oeil d'Horus mais 
à l'envers. N'oublions pas qu'à Sumer Ra se 
nomme Marduk Shamash et Horus est Nergal, 
l'Apollon grec. Il pourrait s'agir donc de la même 
histoire avec les mêmes protagonistes. 


L'oeil de la terre sumérienne en argile 


CONCLUSION 


GÉNÉRALE 


Tout au long de cet ouvrage, notre but a 
consisté à faire naître de saines et légitimes 
questions dans l'esprit du lecteur. Nous espé- 
rons en effet que, placé devant l'enchevêtre- 
ment de faits aberrants qui jalonnent l’histoire 
scientifique du plateau de Giza, vous avez pu 
prendre enfin pleinement conscience de cette 
inacceptable loi du silence qui étouffe ce haut 
lieu archéologique, patrimoine de l'humanité. 
Dans cette optique, lors de ce Hors Série, "Les 
nouvelles plaies d'Égypte” premier volet des 
Chroniques des secrets de Giza, nous avons 
exposé les incohérences, mensonges et mys- 
tères planant autour du site. Au terme de cette 
première partie, vous avez désormais le pano- 
rama général de ce qui se passe vraiment sur 
le fameux plateau des Pyramides. Vous pouvez 
vous faire une opinion de la situation que l'on 
nous cache tant bien que mal, et surtout vous 
pouvez désormais vous appuyer sur des faits 
concrets, vérifiables par tout un chacun. Mille 
excuses à tous ceux qui auraient pu nous trou- 
ver trop long, qui ont jugé que nous nous 
sommes un peu trop répété. Il nous fallait des 
bases solides pour aborder la suite. 

À travers toutes ces ‘nouvelles plaies de Giza’, 
j'ai essayé de démontrer pas à pas, tellement 
le sujet est riche et vaste, plusieurs faits qui 
devraient faire réfléchir sur les véritables 
enjeux qui se cachent au-delà de l'intérêt pure- 
ment archéologique, sur et sous ce haut lieu du 
patrimoine de l'humanité. Parmi ces faits nous 
avons vu les intrigues, magouilles, et désinfor- 
mations incroyables qui se déroulent sur le pla- 
teau de Giza ; la mainmise étrangère sur ce 
haut lieu, dont on ne discerne guère les vérita- 
bles tenants et aboutissants ; l'occultation des 
véritables découvertes, des grands chercheurs 
du passé, des ouvrages anciens de grande 
valeur sur le sujet ; l'effacement conscient de 
la mémoire historique de la chronologie 
ancienne des fouilles ; l’étouffement des voix 
des véritables chercheurs et de certains remar- 
quables experts actuels, et la fin de non rece- 
voir qu'ils encourent dès qu'ils ont des preuves 
valables ou des explorations de valeur à mener 
ainsi que les dénis inconsistants qu'ils provo- 
quent. Toutes ces plaies n'ont véritablement 
qu'un seul but, celui de vous empêcher de réa- 
liser que, d'une part la Grande Pyramide, le 
Sphinx entre autres, sont beaucoup plus 


anciens que le politiquement correct veut bien 
le dire, et d'autre part qu'un réseau souterrain 
extrêmement ancien, antérieur au déluge selon 
certains, existe sous le plateau. Précisons que 
ce réseau, au vu de ses caractéristiques que 
nous évoquerons dans la seconde enquête 
égyptienne, s'articule comme une immense 
cité. Dites-vous bien que les preuves de la 
grande ancienneté du plateau existent. Celles 
de la présence d'imposantes structures et de 
vastes réseaux souterrains existent également. 
Cependant, ces preuves sont systématique- 
ment réfutées avec des arguments fallacieux, 
et la vérité est sans cesse étouffée à force de 
manipulation et de désinformation. Ainsi 
s'achèvent donc les "nouvelles plaies d'Égypte’ 
première partie de ces Chroniques des secrets 
de Giza. Notre enquête égyptienne se poursuit 
néanmoins tous les deux mois, à travers 
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chaque numéro du magazine TOP SECRET. 
D'autres secrets nous attendent dans la seconde 


partie des chroniques, "Les portes de la cité 
secrète”. À travers cette seconde partie, vous 
aurez des réponses assez claires concernant les 
questions suivantes : que pourraient bien receler 
les sous-sols de ce haut lieu du patrimoine de 
l'humanité pour justifier un tel acharnement et 
de telles alliances parfois contre nature ? 
Pourquoi cette présence aussi nombreuse 
d'agences de renseignement étrangères ? 
Pourquoi enfin cette débauche d'investissements 
formidables, que ce soit aussi bien du point de 
vue du temps, que des cerveaux mobilisés, du 
matériel de haute technologie et des capitaux ? 
Je crois que le moment est venu de dire ces choses ; 
je crois que tout le monde a le droit savoir... 
Antoine Gigal 
phivortex@wanadoo.fr 
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